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Entre rAUemagne 
et la Russie 

La publication de l'accord secret de Ra-
pallo a été, pour bien des gens, l'occasion 
d 'une découverte... géographique. 

On s'est aperçu que la Pologne se trouve 
une fois de plus entre l'Allemagne et la Rus­
sie. 

En y regardant de plus près, on a fait 
d 'autres découvertes encore. 

On a remarqué que le territoire polonais 
qui donne accès au port de Dantzig est étroit 
comme un « corridor ». Que la province de 
Prusse Orientale sépare et écarte la Pologne 
de la mer Baltique. Que cette Prusse Orien­
tale est un îlot germanique en territoire slave. 
Qu'elle pourrait bien constituer une redou­
table forteresse du pangermanisme. Que d'ail­
leurs elle confine à la Lithuanie ; que la Li-
thuanie n 'est pas éloignée de la Russie, et 
qu'à travers cette Lithuanie, Allemagne et 
Russie peuvent de nouveau communiquer li­
brement. 

Dès lors, le traité de Rapallo n'était que 
le couronnement d'une œuvre savamment con­
duite depuis trois ans et demi : 

Résistance obstinée de l'Allemagne à tout 
amoindrissement du territoire de la Prusse 
Orientale ; 

Exigence opiniâtre d'un transit direct et sans 
contrôle à travers le territoire polonais, pour 
les trains allemands de Berlin à Kœnigsberg ; 

Encouragements matériels et moraux de 
l'Allemagne à la Lithuanie, dans la politique 
antipolonaise que poursuit le gouvernement 
de Kowno ; 

Conférence ferroviaire entre Allemands, Li­
thuaniens, Lettons, tenue récemment à Kowno 
pour diriger le trafic germano-russe par 
Kœnigsberg, Kowno, Dunabourg et Moscou ; 

Entente des Lithuaniens avec les Bolche­
viks en 1920, lors de l'invasion de l'armée 
rouge en Pologne ; 

Enfin, à Gênes même, tentative d'évocation 
de la question de Wilno par la délégation 
russe, avec une intention hostile à la Po­
logne... 

Partout, menace russe et menace allemande 
conjuguées. Le sort de la Pologne devient 
précaire. Le sort même de l 'Europe, au dire 
de M. Lloyd Oeorge, est incertain. Et le rusé 
Gallois n'hésitait pas à proclamer la néces­
sité d 'une entente immédiate avec les soviets 
afin de conjurer le péril de l'alliance germano-
russe ! 

Le traité de Rapallo n 'a rien révélé que 
l'on ne siit déjà. L'entente germano-russe 
n'était pas un mystère. Conclue par les bol­
cheviks, comme elle le fut jadis par les tsars 
et les tsarines, elle renoue simplement la tra­
ditionnelle politique germano-russe à l 'égard 
d 'une Pologne indépendante. 

Tant qu'un territoire polonais, peuplé par 
une nation libre, décidée à n'être ni russe 
ni allemande, se trouvera placé entre l'Alle­

magne et la Russie, on verra cette terre po­
lonaise obligée de se défendre contre les anti­
cipations russes et allemandes. 

L'énormité des forces qui menacent la Po­
logne produit impression et provoque des 
exclamations de crainte ou de colère. Mais 
les mots, les phrases et la grande éloquence 
sont inutiles ; il faut d'un œil calme examiner 
la situation et lui chercher des accommode­
ments. 

Cette recherche appartenait évidemment aux 
diplomates de Versailles ; jamais occasion plus 
belle ne fut donnée de mettre la Pologne 
en sécurité entre l'Allemagne et la Russie. 

Mais à Versailles il n 'y avait pas de diplo­
mates ; il n 'y avait qu'un idéologue, un polé­
miste et un politicien. 

L'Allemagne est sortie à peine modifiée, mo­
ralement et matériellement, des mains de ces 
personnages. Quant à la Russie, elle est faible 
aujourd'hui, mais ce n'est pas leur faute ; 
et sa faiblesse n'empêche pas ses prétentions 
et son arrogance. 

La Grande Guerre et la « Grande » Paix 
n 'ont donc pas tranché la question de Po­
logne. L'existence de l'Etat polonais reste 
difficile et même menacée, semble-t-il. 

Les grands eîfrayés conseillent à U; i-uioyiv; 
de se faire toute petite et toute humble. 
Qu'elle n'use pas de violence surtout ! La 
violence, c'est bon pour l'Allemagne, pour la 
Russie. On y est habitué. Que la Pologne 
s'appuie strictement sur le Droit! Qu'elle cède 
même, devant le moindre doute, sinon, elle 
serait « impérialiste » ; et comment la défen­
dre devant l'opinion ? 

D'autres, moins timorés, songent à la ré­
sistance. Mais que faire contre deux colosses ? 
Que pourrait l 'armée polonaise ? Son arme­
ment, ses cadres sont-ils suffisants ? Et jeune 
avec cela ; pas de traditions ; et peut-être des 
divisions dans son sein ?... 

Que répondre à cela ? 
D'abord que l'Allemagne ne menacera pas 

sérieusement la Pologne, tant que la France 
sera sur le Rhin. 

Quant à la Russie, le désespoir de la faim 
pourrait peut-être la jeter sur la Pologne ; 
mais celle-ci a triomphé de la Russie en 1920, 
et aujourd'hui la Russie désorganisée, affa­
mée est plus faible encore qu'à cette époque. 

La Pologne est-elle seule d'ailleurs dans 
une situation menacée, par rapport à l'Alle­
magne et à la Russie. Pourquoi toujours par­
ler de la Pologne et ne rien dire de la 
Tchéco-Slovaquie et de la Roumanie ? 

Faut-il en conclure que l 'Etat polonais pro­
voque le maximum d'hostilité du côté alle­
mand et russe, sans parler de l'hostilité par­
ticulière que rencontre la Pologne chez d'au­
tres peuples, à cause de son intime alliance 
avec la France, sans parler non plus de l'achar­
nement que manifestent contre la Pologne 
certaines forces occultes ? 

Mais la Pologne a fort bien compris qu'elle 
n'est point seule menacée, et ses voisins l'ont 
compris comme elle, à l'exception toutefois du 

i petit Etat hthuanien. Les dirigeants lithua­

niens, dominés par des sentiments de haine et 
d'envie, continuent à poursuivre la politique 
du pire. Dénués d'expérience pour la plupart, 
ils sacrifient le présent à l'avenir et ne recu­
lent pas devant l'esclavage dont les mena­
cent l'Allemagne et la Russie, pour satisfaire 
leur haine envieuse contre la Pologne. 

Avec ou sans la Lithuanie, la Pologne est 
capable cependant de grandir ses forces à la 
hauteur des circonstances. Il n'y faut que du 
travail, de la volonté et de la persévérance. 
On écrase facilement les faibles, e t sans scru-
pu'.e. Le monde même excuse la conduite du 
vainqueur. On hésite à attaquer les forts ; 
et même vaincus, il est bien difficile de les 
détruire. 

Que la Pologne travaille donc à se forti­
fier et surtout adonner «l 'impression» qu'elle 
est forte. L'impression contraire lui a fait 
grand mal dans le monde, car le monde con­
fond souvent ses impressions avec la vérité. 

Georges BIENAIMÉ. 

Les conséquences de Gênes 
La Prusse inteasijie sa politique pangermaniste 

à Daalzig 
Depuis que l'Allemagne a signé avec les 

Soviets le traité de Rapallo, la propagande 
pangermaniste a repris son intensité et le parti 
de la revanche peut donner en territoire prus­
sien libre cours à son arrogance. Cette cam­
pagne ne se limite pas d'ailleurs au Reicli 
proprement dit ; elle s'étend aussi bien en 
Rhénanie que dans les provinces polonaises 
de l'Est. Elle prend parfois, en Haute-Silé-
sie par exemple, dans les communes attribuées 
à la Pologne par la sentence arbitrale de Ge­
nève — et avant cette incorporation — le. 
caractère d'une lutte sauvage que les inci­
dents de Petersdorf et de Gleiwitz ont illus­
trée ces derniers mois d'une façon sanglante. 
Cette propagande se développe înaiçitenant 
ouvertement sur le territoire de la ville libre 
de Dantzig, que les hobereaux considèrent 
toujours comme partie intégrante de l'Em­
pire allemand. 

On lisait ces jours-ci dans la presse que 
le préfet de police de Dantzig venait de pren­
dre un arrêté aux termes duquel tout étran­
ger venant dans la ville serait expulsé s'il 
n'avait pas préalablement obtenu un permis 
de séjour et l'oukase de ce fonctionnaire spé­
cifiait même que son décret concernait les 
sujets polonais. Cette décision administrative,., 
à la fois arbitraire et contraire à la récente 
convention polono-dantzicoise, a été complé­
tée" par une manifestation d'autre nature, mais 
qui prouve bien que le parti des hobereaux 
n'a rien abandonné de son plan belliqueux. 
Au cours d'une réunion présidée par un an­
cien colonel d'infanterie de l'armée allemande, 
l'Union des Associations militaires de Dantzig 
a juré fidélité à la dynastie de Guillaume II 
et a pris l 'engagement de faire parmi la po­
pulation de la ville libre de la propagande 
prussienne. Enfin, un troisième acte de chau­
vinisme a eu pour auteurs les nationalistes. 
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allemands du Sénat de Dantzig qui, dans une 
crise de patriotisme délirant, ont protesté 
contre le maintien des inscriptions en langue 
polonaise dans les wagons de chemins de 
fer de l'Etat libre et qui en ont réclamé la 
suppression. 

Ces faits sont trop significatifs pour être 
passés sous silence. Ils dénotent un état d'es­
prit toujours pareil chez les Jiinkers ; ils mon­
trent que le sentiment impérialiste est plus 
vivace que jamais chez les réactionnaires prus­
siens. La complaisance coupable, que témoigne 
par son silence le gouvernement de Berlin 
devant des actes aussi notoires, prouve que 
la Prusse considère toujours ses provinces 
orientales comme le champ de manœuvres 
de sa politique et qu'elle tient le traité de 
Versailles pour un simple « chiffon de pa­
pier ». 

Les amis de la paix doivent être réellement 
inquiets. Ils sont en droit de se demander 
si, devant ces violations de signatures et en 
présence de cette campagne favorisée et entre­
tenue en sous-main par les « officiels », la 
diplomatie britannique verra dans ces actes 
des preuves du pacifisme allemand et le moyen 
le plus sûr de développer les intérêts écono­
miques du port de Dantzig. 

Maurice TOUSSAINT. 

Printemps 
j)(ins l'iiir, il y ii 
Cdiinui' iiiir lialcliif 
l_h' srnnaul 
El i!i' rfrrciiic. 

l II Ijliùl lie lllifl 

Mon II' il nui lèvre. 
i\iihiri' cl C.ii'l 

Treiiihleiil île fièvre.. 

El iluns iiinii cwiii 
Qui s'abandonne, 
lue Innijueur 
1 rish', Irissiiiiiiv 
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BULLETIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« Ajencja Telegraficzna Wschodnia » 
12, rue du Helder. 

La police plébisci ta i re . 
Les journaux allemands mandent que si les 

détachements alliés ne quittent pas la Haute-
Silésie jusqu'au 25 juin, une police plébisci­
taire sera instituée à cette date. 
L'occupation des territoires de la Haute-

Silésie appartenant à la Pologne. 
La presse polonaise mande que l'armée du 

générai Szeptycki occupera les territoires de 
la Haute-Silésie appartenant à la Pologne le 
15 juin. 

La nomination du palatin 
de la Haute-Silésie. 

Le Conseil des Ministres a accepté la mo­
tion de la nomination du député Joseph 
Rymer, palatin de la Haute-Silésie. La motion 
sera présentée au Chef d'Etat. 

Les t roupes al l iées en Haute-Silésie 
Les détachements anglais ont quitté Mifek. 
Les soldats français continuent d'arrêter des 

personnages soupçonnés de banditisme. 
Les maires f rançais à Cracovie 

Les maires français MM. Férand et Perrin, 
interviewés par les journalistes polonais, ont 
déclaré être venus en Pologne pour y parti­
ciper au congrès de' représentants des villes 
polonaises et pour contribuer à la reprise des 
relations commerciales entre la France et la 
Pologne-. M. Perrin déclara aussi que la^ Po­
logne ne peut pas désarmer actuellement, étant 

menacée de tous les côtés, et que la France 
considère la Pologne comme une alliée natu­
relle. 

Les maires français à Varsovie. 
Sont arrivés à Varsovie les maires français 

délégués qui ont participé au congrès des 
villes polonaises à Lwow. Les maires ont été 
salués à la gare par les autorités municipales 
de Varsovie. La Légation de France donne un 
déjeuner en leur honneur. 

Les t roubles anl i polonais 
en Haute Silésie. 

On mande de Kattowitz : 
Déjà plusieurs trains sont arrivés ici appor­

tant des ouvriers et employés ferroviaires po­
lonais, expulsés par les Allemands de la Silé­
sie allemande. Parmi les arrivés il y a de 
nombreux blessés. Les cheminots polonais de­
mandent à titre de représailles une expulsion 
immédiate des cheminots allemands de la Si­
lésie polonaise. Le conseil des ouvriers dans 
les chantiers de chemins de fer, à Oliwice, a 
lancé une proclamation demandant aux ou­
vriers qui se considèrent comme Polonais, de 
quitter Oliwice. Comme cette demande n'a pas 
été exécutée, une foule d'Allemands, compre­
nant aussi des membres d' « Orgesch », se rua 
sur les ouvriers polonais, dont cinquante ont 
été grièvement blessés. Les troubles anti-polo­
nais commencés à Oliwice jeudi, se sont éten­
dus dans toute la Silésie allemande. L'expul­
sion des Polonais par force continue selon un 
plan conçu. Dans les localités entre Pyskowice, 
Tabedy et Oliwice, il y a eu de nombreux 
blessés et même un mort. A Oliwice a été 
organisé un tribunal cçmposé de représentants 
anglais, français- et italiens en qualité de 
juges, et d'un Polonais et d'un Allemand en 
qualité d'échevins. Ce tribunal a ouvert une 
instruction sur les émeutes et il jugera ensuite 
les coupables de troubles anti-polonais. Par 
contre, les autorités allemandes restent com­
plètement passives. 

Les a t t aques dans la zone neut re 
en Lithuanie continuent 

Des détachements réguliers lithuaniens con­
tinuent d'attaquer la zone neutre entre le pala-
tinat de 'Wilno et la Lithuanie de Kowno. Der­
nièrement des militaires lithuaniens ont occupé 
le bourg de Szyrwinty, où ils ont arrêté les 
fidèles sortant de l'église sous prétexte d'éta­
blir leur identité. Plusieurs personnes ont été 
arrêtées par les Lithuaniens et accusées par 
eux d'avoir signé l'acte demandant la réunion 
de la zone neutre à la Pologne. Les autorités 
lithuaniennes s'efforcent à contraindre les ar­
rêtés à signer une déclaration signifiant soi-
disant, que la population de la zone neutre 
demande sans restriction sa réunion à la Li­
thuanie. 

Sur la frontière russo-polonaise. ' 
Les bandes armées qui font irruption dans 

la zone-frontière, entre la Pologne et la Rus­
sie des Soviets, du côté du territoire russe, ont 
commis de nombreux pillages et dégâts que 
les autorités polonaises évaluent à 30 millions 
de marks-or. 

Le gouvernement polonais envoie en 
Ukraine un train spécial de secours, muni de 
médicaments pour venir en aide aux ré-émi­
grés polonais malades, revenant dans leur 
pays. 

Les autorités bolchevistes ont fermé la fron­
tière de l'Ukraine pour le transit des marchan­
dises. 

Un organe de langue angla ise 
en Pologne. 

Un journal hebdomadaire anglais « The 
Continental Post » pa-raîtra à partir du 10 juin 
à Lodz, pour servir de sources d'informations 
aux Anglais et aux Américains résidant en 
Pologne. 

Les chemins de fer de Haute Silésie. 
La prise de possession des chemins de fer 

par les autorités polonaises a commencé le 
20 mai pour se terminer le 10 juin. 

Le choléra en Russie. 
Le choléra a fait son apparition ert Russie. 

On signale jusqu'à présent 27 cas à Pétrograd. 
>• Une nouvelle Eglise russe 

Les « Izwestia » annoncent qu'un grand nom­
bre de membres du clergé et de fidèles du 
gouvernement d'Oriow, tentent de fonder une 
nouvelle Eglise, d'accord avec la propagande 
menée par les autorités bolchevistes. La pro­
clamation publiée par ces groupements dé­
clare que l'Eglise orthodoxe porte les signes 
de la plus complète dégénérescence morale. 

Une interview avec M. de Skirmunt. 
M. de Skirmunt, ministre des Affaires Etran­

gères, est arrivé à Varsovie. 
Au cours d'un entretien qu'il accorda aux 

représentants de la presse, le ministre s'est 
loué de voir que l'entente avec la France aura 
été cimentée fortement par la Conférence de 
Gênes : 

« Jamais, a-t-il dit, ainsi que l'a constaté 
d'ailleurs en quittant Gênes, M. Barthou lui-
même, notre union avec la France n'a été 
aussi forte. 

« .Nos relations ayec la Petite Entente sont 
entrées dans la meilleure voie. L'Angleterre, 
enfin, nous montre plus d'intérêt que jadis. 
Nous avons en perspective des négociations 
politiques et économiques avec l'Allemagne. 
Vis-à-vis de la Russie, le gouvernement des 
Soviets a reconnu que notre attitude devant 
le traité de Rapallo était loyale et logique. 

Les r ichesses de la Pologne. 
Le président de la Délégation des maires 

français, interviewé par le représentant - de 
l'Agence Télégraphique de l'Est, lui a dé­
claré : 

« Nous emportons de notre voyage en Po­
logne les meilleures impressions. Dans le do-
imaine économique tout particulièrement, la 
Pologne nous semble appelée à un grand ave­
nir. Ses richesses forestières, bien exploitées, 
le niveau très élevé de son développement 
agricole prouvent que la Pologne est en pleine 
reconstitution. Les foires orientales de Lwow 
auront ainsi contribué, en tout premier lieu, à 
nous donner une opinion nouvelle extrême­
ment favorable sur l'activité économique de 
la Pologne. » 

Avocat (Conseils Juridiques) 
Voulant être utile à nos lecteurs 

" Polonia " a créé un service de conten­
tieux. 

Un avocat donnera des conseils et il 
s'occupera d'affaires devant les tribunaux : 
formation de S o c i é t é s par a c t i o n s ; 
affaires c o m m e r c i a l e s , c i v i l e s , cr imi­
ne l l es , admin i s t ra t ive s ; d i v o r c e s ; 
m a r i a g e s ; v e n t e de p r o p r i é t é s ; im­
meubles , e tc . , e tc . 

Pour les dites affaires, s 'adresser à 
Polonia , 3 bis, rue La Bruyère. 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4 % 

82' tirage d un million 
du 20 mai 1922 

Sateéro gagnant ! 4 8 3 . 8 8 3 

M A G A S I N 

<'Au Petit Temple^' 
26, rue Vercingétorix 

sera ouvert pendant les léies de Pentecôte 
les 4 et 5 Juin. 
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La \\T Foire de Paris 
La XlVe Foire de Paris qui vient de fermer 

ses portes a remporté un succès qui a dépassé 
toutes les espérances. • 

Etablie, cette année, sur l'Esplanade des 
Invalides et la partie libre du Champ de 
Mars, soit sur une superficie d'environ lôhec-
tares, la Foire comprenait 4.500 exposants 
classés d'une manière nouvelle et ingénieuse 
qui permettait aux acheteurs de se rendre, 
sans tâtonnement ni hésitation, où leurs affai­
res les appelaient, et aux visiteurs de faire 
une comparaison immédiate entre les pro­
duits similaires devant lesquels ils défilaient 
successivement. Le Comité de la Foire avait 
entrepris là une tâche écrasante dont il s'est 
acquitté d'une façon qui lui a valu les féli­
citations méritées de tous ceux qui ont pu 
l'apprécier. 

La visite des différents stands était un vé­
ritable émerveillement et un puissant récon­
fort. De l'article de bureau le plus modeste 
jusqu'au groupe électrogène le plus puissant, 
en passant par les objets d'art, les meubles, 
les modes, l'alimentation, les sports, etc., 
l'attention du visiteur était captivée par l'in­
géniosité déployée et le labeur fourni pour 
l'exécution des objets qui venaient charmer 
ses regards. Le chatoiement des étoffes, le 
coloris des objets d'art, la puissance des ma­
chines vous faisaient regretter de quitter ces 
lieux enchanteurs qui constituaient la mani­
festation grandiose du génie inventif et créa­
teur d'un peuple laborieux et persévérant. 

Et c'était aussi une réponse vibrante aux 
détracteurs de la Fratice qu'ils représentent 
comme « impérialiste, continuellement occupée 
à fourbir ses armes et à fabriquer des mu­
nitions », alors que les forces de la nation 
sont au service du développement économique 
du pays en suivant la voie qui les mène à 
leur idéal : la Paix par le Travail. 

La preuve en a été faite : la France n'est 
pas « impérialiste ». Douloureusement affligée, 
elle a subi, sans se laisser abattre ni aigrir, 
les dures épreuves qui lui ont été imposées 
et, quand l'ouragan a disparu, quand l'ho­
rizon s'est éclairci, elle s'est immédiatement 
ressaisie ; ses fils, échappés à la tourmente, 
sont courageusement retournés à la charrue 
et à l'enclume pour reconstituer par un la­
beur incessant la paix que elle, la France 
« impérialiste » n'avait jamais cherché à trou­
bler. 

Le 17 mai, M. Millerand, Président de la 
République, a parcouru la Foire du Champ 
de Mars aux Invalides. Visite hâtive, iné­
vitablement, comme le sont toutes les visites 
officielles, mais qui a cependant permis au 
Président de se rendre compte des efforts 
dépensés pour arriver au résultat obtenu, et 
de distribuer ses encouragements en mani­
festant sa satisfaction de l'œuvre accomplie. 

En.quittant le Président, aux Invalides, nous 
sommes retourné au Champ de Mars visiter 
plus attentivement le pavillon de la Foire 
Orientale de Lvvow, clairement aménagé, où 
les commerçants et industriels français rece­
vaient le meilleur accueil et les renseignements 
qu'ils pouvaient désirer. Le nombre des visi­
teurs fut considérable et fait bien augurer 
pour le développement des relations commer­
ciales entre les deux pays, d'autant plus que 
la convention commerciale qui vient d'être 
-conclue entre la France et la Pologne ne 
pourra que faciliter les transactions et les 
échanges entre deux nations qui, elles, n'ont 
pas attendu qu'une convention fût signée pour 
échanger leur cœur ! 

Enfin, le 24 mai, le Comité de la Foire de 
Paris avait invité les représentants de la presse 
étrangère à Paris à une visite des différents 
stands. Pilotés par le Président du Comité 
qui nous fournit très aimablement toutes les 
explications que nous pouvions désirer, notre 
visite se termina par un lunch des plus cor­
diaux et au cours duquel, dans une allocu­
tion succincte et claire, le Président fit un 

Fabrique de Sièges en tous genres 
Spécialité de Fauteuils Anglais en Cuir et Tissus 

Maison polonaise d e p r e m i e r o r d r e 

H. BIRMAN & ATELIERS BOUSQUETZYGADLO 
R É U N I S 

Bureau et Magasin : 83, rue Latayette, 9'. Tél. : Trudaine 52-94 
Ateliers : 39, rue Poplnoourt (impasse Marcès) 

12, rue Neuve-des-Boulets, 11». Tél. : Hoquette 49-32 

Ayant eu un grand succès à la F o i r e 

de P a r i s , n o u s nous permettons de recom­

mander notre Maison pour tous les t ra­

vaux concernant la Tapisserie et l ' instal­

lation complète d 'appartements de tous 

styles et anglais.. 

f ACHAT & V E N T E ^ ^ 
Té de Gardes-Robes Neuves et d'Occasion ^ 
Il L i n g e - G h a u s s u r e s - V a l i s e s - 1 
y - B i j o u x et Obje t s d'Art - | 

SI VOUS VOULEZ VOUS 
HABILLER A BON MARCHÉ 

allez 

AU PETIT TEMPLE i" 
M 26,rue Vercingétorix,métro Edgar-Quinet t 
g ouvert IPS dimanches i 
^ Location d H a b i t s , Redingotes, 
^ L Smokings à pr ix t r è s bas . 

BANQUE TRICQUBT & C'̂  
18, rue de Mogador, PARIS 

Téléphone : Central 63-44 

Achat et Vente lic litres cotés et non cotés. 
Direction d opérations au complant et à, terme. 

Placements et arbitrages. 
Renseignements, finmciers gratuits aux lecteurs et 

abonnés de POLONIA. 
Corresponiianls sur tous les marchés 

parallèle saisissant entre « le génie construc­
teur des vainqueurs et la folie de destruction 
des vaincus ». Le doyen des journalistes étran­
gers, un journaliste anglais, remercia le pre­
mier, puis un journaliste américain pro­
nonça quelques paroles enthousiastes au nom 
de la presse d'outre-Atlantique et une dame 
au nom de la presse latine exprima toute sa 
satisfaction d'avoir pu admirer les jolies 
choses qu'on lui avait présentées. Enfin, un 
des directeurs de « Polonia » affirma à nou­
veau la solidité des sentiments fraternels qui 
'unissent la Pologne et la France sur tous les 
terrains. 

Et le lendemain, l'exposition fermait ses 
portes. 

En somme, cette nouvelle manifestation de 
l'activité humaine a laissé loin derrière elle 

CAFÉ du PARNASSE. 
Beau local. - Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalilé. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul"* du Montparnasse — Tél. Fleuras 21-34. 

"L'EST EDROPEEH" 
REVUE BI-MENSUELLE 1I,LUSTRÉE DES QUES­
TIONS POLITIQUES, ÉCONOMIQUES, HISTORIQUES 

ET INTELLECTUELLES 
DK L'EUROPE CENTRALE ET ORIENTALE 

traite tons le^ grands sujets de la politique, informe 
d'une façon impartiale de lotis les événements dans 
l'Est et dans leSud-E4 Etiropéen,,consacre une atten­
tion tonte spéciale aux questions économiques, donne 
des éludes historiques et ethnographiques approfondies, 
reproduit le texte de docamenls officiels ayant Irait à 

la politique orientale. 

RÉDACTION ET ADMINISTRATION 
21, Rue NowySwia t , 21 

VARSOVIE — POLOGNE 

Représen tan t pour la F r a n c e 
Adminis t ra t ion de la revue « P o l o n i a " 

3 b i s , r u e La B i - u y è r e — PAHIS (IX«) 

A B O N N E M E N T ; 
un an, 6 mois, 3 mois. 

Occident A8, 24, 12 fr. franc. 

Estet Sud-Est de PEurope 6000, ,3000, 1300 mk. pol. 

P R I X D U N U M É R O : 
Dans les pays de l'Occident , . .2 fr. franc 
Dans les pays de l'Est et du Sud-Esl de 

PEurope . . . . . . 300 mk. pol 

toutes ses devancières et tout laisse à prévoir 
qu'elle sera encore dépassée par celle de 
l'année prochaine. 

Georges QuEDViLLE. 
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W^YSTAWA Z B I O R O W A 

Wtodzimierza Terlikowskiegfo 
od 5 czei^wca do 5 fipca 1922 i^oku 

w Towarzystwie Zachçty Sztuk Piçknych w Warszawie 

de WLADIMIR TERLIKOWSKI 
à la Société d'Encouragement de© Beaux-Arts 

(ZACHÇTA) 

à VARSOVIE 
Wlodzimierz Teiiikowski 

w Polsce znany raczej ze sluchu, niz z bezpo-
sredniej obserwacji jego dziel, rzadko tam do-
tychczas wystawianych, Terlikowski zdawna 
znany i uznany jest \ve Francij. 

Znany jest od dobrych kilku lat zarôwno z 
Salonôw, jakzwiaszcza z licznych wtasnych wy-
staw zbiorowych, znany jest wsrôd bardzo wielu 
mecenasôw i amatorôw ze swiata francuskiego, 
u ktorych nie trudno znaleic obrazy naszego 
rodaka. 

Widonn^ oznakfj tego uznania polskiego arty-
sty przez swiat francui-ki, Lyiy liczne zakupy 

P o w ô d z w m i e s c i e 
Musée de Bordeaux, achat de l'Etat. 

Muzeum w Bordeaux, zakupiony przez paiistwo. 

przez paiistwo jego dziel do muzeow, byio zwla-
szcza niedawne odznaczenic go Legjq Honoro-
\vq. Pierwszy to malarz polski, ktérj to wysokie 
odznaczenie otrzymat. 

Czemu zawdziçcza Terlikowski swe powodze-
nle w artystycznej karjerze ? 

M a r t w a N a t u r a 
Musée de Troyes, achat de l'Etat. 

Muzeum w Troyes, zakupiony pr?ez panstwo. 

Por tre t gen. H e n r y s a . 
l'ortrait du gen. llenrys. 

Jak zawsze i wszçdzie, tak i u Terlikowskiego 
zlozyly sic na t'> zaïéwno talent, istotnie wieiki 
i oryginalny, a razera z nim doskonale zorgani-
zowanie swej pracy, uraiejçtnosc wyci^gniçcia 
przez artystç wszystkiego, co talent dac moze. 

Talent ten na podlozu niesiychanie nerwo-
wem, skicrowal go od poczqtku w kierunku wy-
sokioj wrazllwosci kolorj'slycznej, stanowi;jcej 
najwiçksz,), zalelç i wartosc obrazôw Terlikow­
skiego. Na tem sic opieraji^c, artysta wybrat tc-
chnikç, najlepifj odpovviadaj<i,rq swemu tempe-
ramentowi i dlatego uiywa wylîjcznie noza ma-
larskiego. Tcohnika ta zdolna jest daô najsilniej-
sze efekty kolorystyczne i na uslugach tego nie-
zwyklego nerwowca-arlysly pozwala mu pi-aco-
wac z szybkoscii} blyskawiczni^ i na duzych stc-
sunkowo piôtnach chwytac w krajobrazach ko­
lorystyczne orgje, trwajiice w naturze nie dluzej 
od kwadransôw. 

Coraz wyzsze sobie naktadaj.-io zadania, arty­
sta zazfvdal tych samych uslug od swego talentu 
w dziedzinie portretu. 
, Zadanie bylo nielada, wysoce karkolomne, bo 

rozhukanej temperamentem technice nakladalo 
bardzo silnë wçdzidia indywidualnych proporcyj 
modela i wyrazenia owego nieuchwytnego «czë-
gosd, co nazywaray «psychet, a co utrwalic w 
portrecie wziql sobie za punkt honoru artysta, 
nie czyniqc ustçpstw zo swych zalozei'i kolory-
stycznych. 

Dodajmy dla informacji, ze z pracowni Terli­
kowskiego wysziy portrety : gen. Niessela, gen. 
Henrysa, premjerôw francuskich G. Leygues'a, 

Panlaive'go, wiccpr. Senatu Al. Berarda, rzez-
biarza A. Bourdelle'a, Anatola France'a, pianisty 
J. Slivvinskiego, St. Napierkowskiej, dr. Dtuskie-
go, znanego przemyslowca G. Meunier'a i inn. 

Wsrôd przyjac ôl arlysty od paru lat sledzo-
no uwaznie ten ostatni jego etap. I bez zastrze-
zen mozna przyznac, zu osit^gniçte przez Terli­
kowskiego rezultaty w portrecie, daly wyniki 
bardzo powazne. Znajijc zadçtosc arlysty, z jakq 
nie folgujc swemu talentowi, aie coraz nowych 
zî\da od niogo swiadczcn, wrozyc mu mozna, ze 

3A," 

Pont de S a c k 
Musée du Luxembourg, achat de l'Etat. • 

Muz. Luksemburskie, zakupiony przez panstwo. 

nie jednq jeszcze niespodziankç przyniesc zdol-
ny I ze karjery swej arlystycznej bynajmniei nie 
zamknj)}. 

^ -. -V > ^ * - î J i S ^ 

•M«g^ | « ^ * * ' ' 

Ruiny Muro l s 
[Musée de Clermont Ferrand, achat de l'Etat 

Muzeum w Clermont Ferrand, zakupiony 
przez panstwo. 
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é n i e g w O'wernji 
Musée du Luxembourg, achat de l'Etat. 

Muz. Luksemburskie, zakupiony przez paiîstwo. 

BezWîjtpienia powiedziecby mozna, ze w tem 
wszystkiem Terlikowski mial szczçscie. Zape-
wne. Aie z drugiej strony zauwazyc trzeba, ze 
natury silne tem sic wlasnie odznaczaj^, ze po-
trafl^ nagiqc warunlii i «szczçscie» same sobie 
poniek^d przyniewolié. 

Od wczesnej mlodosci Terlikowski «wyzywai» 
szczçscie. Dzieckiera prawie opuécil Warszawç 
i rozpoczq.1; zy wot pod wozem i na wozie, pelen 
przygdd najfantystyczniejszych. Zjezdziî calq 
Buropç, byl w Afryoe, w Indjach Wsohodnich, 
w Australji, na Nowe] Zelandji. 

Prawdopodobnie tam mieniticy sic barwami 
Wschôd, uczynit z niego kolorystç, a w najdo-
slowniejszem znaczeniu walka o byt wyszkolila 
jego nerwowy temparament izrobifaz Terlikow-
skego typowego self-man. 

* * * 
Niech przytoczone ponizej przeklady francu-

skich o Terlikowskim recenzyj —drobnazaledwo 
cz^stka tego, co o nim we franouskiej prasie pi-
sano — posîuz^ za prôbkç opinji, jakq wsrôd 
spoieczenstwa francusklego cieszy sic nasz ro-
dak. H. K. 

K w i a t y i owoce 
Musée du Luxembourg, achat de l'Etat. 

Muz. Luksemburskie, zakupiony przez paiîstwo. 

Zdania krytyki franouskiej 
0 Terlikowskim 

« Opinion » z d. 9. L 1921. 
« Oddawna nie byio tak powaznej manifestacji. 

Dzielo. ktôre wystawia w galerji « La Boëtie» 
ten Polak a dwa razy Francuz », jest olbrzymie. 

Wszystkie te martwe natury, te krajobrazy, 
robi^ wrazenie obfitosci, wprost renesansowcj, 
zbytkownosoi, a razem nisuchwytnej delika-
tnosoi, ktôra olsniewa. Aie M'krotce spostrze-
gamy, ze te masy farby, rzucone na plôlno, niby 
maslo na chleb, to nie tylko technika, to wynik 
owego nerwowego pospiechu, z jakim artysta 
stara sic poohwycic uciekaj^cy nastrôj, przesu-
waj^oe sic po lisciach cienie, zapalaJE^cy sic od 
stoncaczerwony dach — wszytko sprawa jednej 
sekundy, co juz nie wrôci. Widoczna tasama 
troska, cechujaca takie a Tuilerje • Claude 
Moneta z r 1877. 

Gâte dzielo Terlikowskiego wychodzi z im-
presjonizmu z najpiçkniejszej jego epoki, atoli 
bez najmniejszego nasladownictwa. 

Niejednokrotnie artysci, opieraj^o sic na owej 
blyskawicznej szybkoéci, pracuj^ na los 
szczçscia i chybiaj^. 'l'utaj nie podobnego. Mamy 
przed sobîj, rçkç pewnf^, umiejçtn^ wykonawozy-
niç tego, co zaobserwuje oko. Robert Rey. 

« F i g a r o » z d, 4. L 1921. 

« Bardzo ciekawy artysta wystawia w galerji 
« La Boëtie » martwe natury, krajobrazy i por-
trety. Jest to W . Terlikowski. malarz, ktôrego 
dzielo figuruje juz bardzo dzielnie w muzeum 
Luksemburskiem. Artysta to o kolorycie wysoce 
wibruj^cym i poci^gaj^cym. 

Widaé to na pierwszy rzut oka. Aie ma on 
jeszcze innq, zaletç. A mianowicie, ze ten kolo-
ryt siuzy do wyraèenia wzruszeii zywysh i 
prawdziwych. Nlezwykle podoba mi sic zdanie, 
jakiego uzyî o nim G. Jeanneau : « Wobeo na­
tury Terlikowski jest nieskoiiczenie orygi-
nalnym. » Côz raozna doda6 jeszcze do takiej 
pochwaiy. Arsène Alexandre. 

_ ^ » , , 
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Portre t p . L. R. 
Portrait de M-me L. R. 

« Autre F r a n c e » z d. 2i XL 1916. 
Wlodzimierz Terlikowski jest najwiçkszym 

malarzem wspolczesnej szkoly polskiej. Aie byl-
bym bardzo niesprawiedliwym, gdybym nie do-
dal odrazu, ze posiada on obok blasku kolorytu 
to, czego nie mial sam Hargas, a mianowicie 
perspektywç powietrzn^, przejscia w swiatlach, 
iadne faldowanie w materjach, szlaohetnosc w 
pozie i wyrazeniach. Tak jest, Wlodzimierz Ter­
likowski jest istotnie najwiçkszym mistrzem 
wspolczesnej szkoly polskiej i za jakie lat dzie-
siçé wszyscy amatorowie sztuki ujrzi^ nie 60, aie 
600 jego dziel po muzeach calego swiata. 

Etienne Richet. 

^'^jp^'^^sssssimffrr^-

B r z e g i D o r d o g n e 
Musée de Marseille, achat de l'Etat. 

Muzeum w Marsylji, zakupiony przez panstwo. 

« L'Oeuvre » z d. 10 XII. 1919. 
« Kiedy malarz Wlodzimierz Terlikowski na 

wystawie swej u Bernheima wywiesil napis : 
«Sztuka polska we Francji», nikt nie myslal pro-
testowaé. W istocie Terlikowski jest moze naj-
wiçcej «sobq» wsrôd artystôw polskich, ktôrzy 
sic ksztalcci u nas. Artysta to z pomiçdzy wszy-
stkich gor^cy, zapalony, o palecie brutalnej, aïe 
nie wykluczaj£i,cej bynajmniej wyrazen delikat-
nych, subtelnych. Dwadziescia jego obrazôw w 
palacu Potockiego: kwiatôw o silnych barwach, 
niesiychanie slonecznych krajobrazôw z naszego 
poludnia prowansalskiego, wszystkie one bez 
dyssonansôw maj^ zal'ety wysoce dekoracyjne. 
Bez w^tpienia jest to jeden z najlepszych mala-
malarzy, ktôry swemu pochodzeniu polskiemu 
przynosi zaszczyt. L'Imagier. 

« T e m p s » z d . 28 1. 1921. 
«Panstwo zakupilo wielkie plôtne Terlikow­

skiego do muzeum w Marsylji. Muzeum Luksem­
burskie i inné muzea we Francji maj% w swych 
zbiorach liczne dziela polskiego mistrza. 

Z Owernj i 
Musée de Tananarive, achat de l'Etat. 

Muz. w Tananarywie, zakupiony przez panstwo. 

S t a r e domy 
Musée de Riom, achat de l'Etat. 

Muzeum w Riom, zakupiony przez panstwo. 

«Mercure de France» z d. 16 XII. 1916. 
Terlikowski upodobal sobie zaciszne, ubogie 

wiejskie osiedla w Morbihanie. Do tych nagich 
kosciolôw, do tych domkôw, tonj^cych w bukie-
tach krzewôw, do samotnych zak^tkôw, do wôz-
kôw wçdrownych cyg.an6w, wnosi zywe odczu-
cie duszy tego kraju, a ubiera to wszystko barw-
nym kolorytem. Gustave Kahn. 

« L a Vie» XII. 1916. 
Wlodzimierz Terlikowski przedstawia sic jako 

najlepszy malarz polski. Odbiera wrazenia czy-
sto a silnie, i te wlasciwosci zastosowal w od-
czuciu i oddaniu przyrody francuskiej. 

Nauczyl sic kochaô i odczuwaé plynn^ zielen, 
delikatnE^ subtelnosc przyrody : szybko i nerwo-
wo jego ndz malarski oddaje to wszystko na plô-
tnie. Jean Carré. 

« E v é n e m e n t , z d. 26 XI. 1916. 
Wlodzimierz Terlikowski jest obecnie jednym 

z najlepszych przedstawicieli szkoly polskiej. 
Melancholijny, a poci^gajiioy urok nieba Morbi-
hanu oddaje z subtelnE^ delikatnoéci^. Maluje 
szeroko nozem malarskim, koloryt jego silny, 
wrazenie zawsze szczere. Artysty tej miary nie 
mozna nigdy zaduzo chwalié. 

Louis V&uxcetles, 
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MEMENTO 
Opieka Polski nad Polakami zagranic^. 

W pierwszych dniach ub. miesiiica powstalo w 
Warszawie przy pomocy osôb wysoko postawio-
nych (ministrôw, posiow, etc ) « Towarzystwo 
Opieki Kulturalnej nad Polakami, zamieszkaiymi 
zagranicii, tm. Aciama Mickiewicza ». Prezesem 
nowego towarzystwa jest znany fllantrop i dzia-
iacz spoïeczny, pelen zaslug czcigodny meoenas 
Antoni Osuchowski, wiceprezesami dwaj ozton-
kowie arystokracji polskiej, ksis^ze Adam Czarto-
ryski i Leopold baron Kronenberg. 

Na zebraniu organizacyjnem nowego towa­
rzystwa w dniu 30 kwietnia mec. Osucliowski 
przemôwil piçknie w nastçpujctcy, miçdzy 
innerai, sposôb : 

« Ogôi polski oddawna odczuwal potrzebç 
zorgaiiizowania opieki kultnralnej nad sku-
pieniami polskiemi, istnleJEjcemi poza gra-
nicami naszego kraju i powolania do zycia 
w tym celu organizacji, uzgadniajîjcej i ko-
oidyuuJ£!,cej dotychczasowe rozbiezne dzia-
lania. Pudiçcie tego zadania dawniej przed 
wojn^ éwiatow^, w czasach naszej niewoli, 
nie bylo wykonalne wobec ôwczesnych wa-
runkôw politycznych. Obecnie, gdy Polska 
odzyskala niepodlegJosô, gdy z kazdym 
dniem utrwala sic i konsoliduje paiistwo-
wosc polska, sprawa ta wysuwa sic na pier-
wszy plan, jako jedno z najistotniejszyoh 
zadan, zywo obchodzqce nasze spoîeczeri-
stwo. 
MôwHc 0 Polakach amerykanskioh (ze St. Zj, 

i Kanady) ktôrym, wedtug oéwiadczenia polskie-
go biskupa tamtejszego Rhodego grozi zaglada, 
jezeli kraj macierzysty nie przyjdzie im z po-
mocE ,̂ mec. Osuchowski tak sic wyrazil : 

o Niezmierne znaczenie tych kolonji dla ca-
loksztaitu polskiego organizmu narodowego 
tak w terazniejszoscî, jak i w przyszJosci, 
jest oczywiste i Éadnej nie moze lîlegac w^-
tpliwosci. 

W szeregu lat, przy odpowiednim roz-
woju i pielijgnowaniu uczuo narodowych, 
kolonje te, wzrastaj^ce liczebuie i podno-
sz^ce sic ekomicznie, mog^ sic ataé niewy-
czerpanem zrôdîem pomocy dla kraju ma-
cierzystego. 
W daiszym ci^gu mec. Osuchowski calkiem 

sîusznie zwrdcii uwagç na fakt, ze inné narody 
dawno pomyslaiy o takiej pomocy i to nie tylko 
kulturrJnej, aie i ekonomicznej : 

« Inné narody przywi^zujf^ niezmiernq wa-
gç do skupieii poza granicami pahstwa, Do-
wodem tego jest opieka i zapobiegliwa tro-
eka, jakq Francja, Wiochy, Anglja, Belgja 
i inné narody otoczyiy i otaczajfi swoje ko-

' lonje, podtrzymuj^ w nich duoha narodo­
wego i rozwôj ekonomiczny, nie zaluj^c na 
ten cel znacznych zasobôw pieniçznych. 
Nie wdaj^c sic w rozprawy na temat opieki 

nad Polakami w innych krajach, chcielibysmy 
na tem niiejscu pod adresem nowo powstaiego 
stowarzyszenia przesiaé parc uwag, tycz^cych 
sic Polakôw, przebywajacych we Francji i w 
Paryzu, jej atolicy. 

Wyliczaj^c rôzne kolonje polskie zagranic^, 
mec, Osuchowski wspomniat tylko o kolonji pa-
ryskiej. Chcemy rozumieo przez to, ze miai na 
mysli pod nazw^ kolonji paryskiej wogôle caiq 
kolonjç polskij we Francji, a wiçc i tç, o wiele 
znaczniejszîj ktôra w osobach kilkudziesiçciu 
ijysiçcy robotnikow polskich, przewaznie gôrni-
kôw, rozrzucona jest po caiej Francji. 

Nie licz^c Polakôw pracujacych na roli lub 
przy odbudowie Obszarôw Wyzwolonych, samej 
ludnosoi polskiej gôrniozej z rodzinami liczy sic 
obecnie we Francji na dobre 25.000, a w nieda-
lekiej przysziosci vvedlug obliczeiî racjoualnyoh 
wzrost jej (cingle môwimy o samych gôrnikach) 
przewidywany jest na jakie 60.000.' 

Od dwôch latniema prawie tygodnia, zebysmy 
na iamach Polonii, ktôr^ to wychodztwo robot-
nicze uwaza za swdj jedyny organ, bronii^çy 
interesdw wychodzczych, zebysmy nie podnosili 
i nie przypominali tego lub owego zadania, tej 
lub owej potrzeby wychodztwa robotniczego we 
F'rancji.Nie miejsce tu ria przypominanie wszyt-
skiego. Przytoczmy jedynie, ze w odezwie ro­
botnikow pohrkieh z poinocnej ï'rancji do pols­
kiego ministerjum Pracy i Opieki Spotecznej 
znajduje sie zdanie takle {Polonia, nr. 19 r. d. 
6 maja 1922 r). , 

. . . z prawdziwym bôlem i wstydera bçdziemy 
zmuszeni szukaé opieki u rzi^du francuskiego i 
przyjmowac poddanstwo îrancuskie. 

Kto uwaznia sledzii na iamach Polonii cai^ 
kampanjç wobronie inli'resôwtego wychodzi wa, 
ten wie dobrze, ze lobotnicy ci, ktôrzy sami 
miljony marek polskich z krwawo zapracowa-
nego grosza wysyiaj^ stale do Polski, nie maj^ 
na mysli bynajmniej pomocy materjalnej od 
rz^du i spoieczenstwa polskiego. 

Rozchodzi sic o to, aby ten kraj ujgl sic za 
himi i przyspieszyi zakladanie szkôtek polskich, 
bo sic dziatwa polska wynaradawia. bodajmy w 
poczuciu sprawiediiwoéci, ze wladze francuskie, 
a w pierwszym rzçdzie Komitet Kopalii Fran-
cuskich duzo w tym wzglçdzie juz uczynii, ze 
jednak nie moze byc bardziej polskim, niz sam 
rz^d polski, choc czasami takie moznaby miec 
wrazenie. 

liozchodzi sic o to, aby po konsulatach nie 
utrudniac Polakom na kazdym kroku. Nie 
marzymy juz nawet o tem, aby uiatwiac, jak to 
czynig konsulaty innych panstw dla swych 
obywateli. Rozchodzi sic o to, aby robotnika 
polskiego nie wydalano ze sluzby za to, ze w 
konsulacie polskim kaz^ mu czekac po kilka dni. 
na to, CD inné konsiilaty zaiatwiaj^ w kilka 
minut. 

A sprawa opieki Polski nad artystami polsklmi 
zagranicq? Cale tomy o tem wprost icli lekoe-
wazeniu moznaby zapisac. 

To wszystko wnosi w. dusze Polakôw zagra-
nicznych zarôwno inteligencji, jak i robotnikow 
duzo rozgoryozenia i w ostatecznym rezultacie 
doprowadza do coraz silniejszego ciqzenia w 
kierunku srodowiska a w trzeciem, jezeli nie w 
drugiem pokoleniu pïowadzi wprost do zmiany 
narodowosci. 

Te obawy, ktôre mec. Osuchowski wypowie-
dzial pod adresem Polakôw amerykanskioh, 
maj^ zupeinie tak^samij podstawç w stosunku 
do Polakôw we Francji. 

Moznaby caiemi szpaltami snuc listç rôznych 
niedomagah naten temat zarôwno w stosunkach 
ludnosci polskiej na prowincji, jak i w Paryzu. 

Moze nowe Tow im. Adama Mickiewicza, 
zaiozone .éwiezo w Warszawie pod przewod-
niciwem swiatiego mec. Osuchowskiego wezmie 
pod rozwagç te parc uwag i o ileby naprawdç 
zechciaio sic zaj^c terni kwestjami, zwrôciio sic 
do nas po blizsze dane. 

SE^lzimy, zo wtedy nie braknie mu materjaiu 
do swych posiedzeri i ze na prawdtj bçdzie mogio 
sporo korzyscl przyniesc siusznej sprawie, dla 
ktôrej zostalo zaiozone. 

K. MiR. 

Sztuka lekarska — nauk^ 
Teorja i praktyka «Wstrz^sôw» i «Rozpyikôw» 

(Wywiad 2 doktorem W l a d y s l a w e m K o p a e z e w s k i m . ) 

Osobiécie, dla mnie samego, rezultat mego 
kilkagodzinnego widzenia sic z d-rem ICopaczew-
skim strescil sic w innym tytule, a mianowlcie 
w takim: «Twôrca jutrzejszej medycyny i biolo-
gji». Ze jednak, jak przystoi na prawdziwego 
uczonego, dr. K. odznacza sic wielk^ skromno-
sci^, nieoh wiçc ten drugi tytui na razie zosta-
nie na môj wtasny uzytek. 

W artykule niniejszym, zdajqcym sprawç z me­
go wywiadu z d-rem Kopaezewskim, uzyjmy 
wiçc skromniejszego wyrazenia i powiedzmy, ze 
leczenie, bçd^ce do dzis dnia sztuk^ (bezwarun-
kcwo piçknq,, aie hazardownij i od przypadku 
zaleznq) staje sic obecnie nauk^, wiçc czems, 
opartem na podstawach nierôwnie solidniej-
szych. 

«Chory nowoczesny»,ohory doktoraKopaczew-
skiego, to nie dotychczasowy pacjent objawiaj^-
cy «symptomy chorobliwe» i odprawiony do do-
mu z receptEi. skopjowanrj. szablonowo z zapa-
miçtanego podrçcznika. Czasami receptç zastç-
puje wstrzykniçcie takiej czy iunej surowicy, 
przeciw takim czy innym mikrobom chorobo-
twôrczym, przyczem chory skazany jest na 
« W s t r z ^ s » czçsto smiertelny, klôrego przy-
ozyny i natury jeszcze wczoraj lekarz nie uniial 
wytlumaczyé, jak zresztf^ nie podejrzywal nie-
slychanej roli, ktôrq surowica ma odegrad w or-
ganizmie, jak zreszt^ nie wie (jeszoze i dzis) dla-
czego wiasciwie owo mlkroby zabijaj^ chorego. 

Aie nie wyprzedzajmy wnioskôw i zostawmy 
na pôzniej okreélenie «chorego wspôiczesnego» 
wedlug pojçcia doktora ICopaczewskiego. 

Dr. Wladyslaw^ K o p a c z e w s k i . 

Przed kilku tygodniami dowiedziaiem sic, ze 
doktôr Kopaczewski zostai zaproszony na szereg 
wykladôw do siynnego szpitala paryskiego, Hôtel 
Dieu. I)owiedzialem sic, ze na tych konferen-
cjach obeone PÊ  rôzne powagi ze svviata nauko-
wego lekarskiego i przyrodniozego. Tematem 
konferencyj mialo byô zastosowanie w iecznic-
tw4̂ e «ko 11 o id ô w». Siowo to, znanc szczupie-
mu koiu uczonych specjalistôw od lat jakioh 60, 
dzis powtarzane jost przez caly naukowy swiat 
lekarski i przyrodniczy na obu pôlkulach. Jutro 
powolane jest do tego, by zatoczyc szerokie krç-
gi wsrôd liumôw ozytaji^cej publicznoàci nie 
gorzej od slynnej Ejinsteiuowskiej r e l a t y w n o -
s c i . Powiedzmy juz teraz, ze owe kolloidy, ozy-
ni^ce dzis w medycynie tyle hatasu dziçki bada-
niom naszego rodaka, zostaty przez niego same­
go ochrzczone po polsku r o z p y l k a m i . 

Byiem swiadkiem jednej konlerencji w Hôtel 
Dieu, na ktôrej dyrektor dziaiu naukowego zna-
nej firmy kinemat. l^athé'go dr. Commandon ob-
jasnialfilm, przedstawiaj^cy doswiadozcnia d.ra 
Kopaczewskiego, a mianowicie rôzne zjawiska, 
nieslychanie ciekawe, zachodz^ce w komôrce 
zwierzçcej. a maj^ce zwi^zek z jego teorja fîzy-
czn^ ohorôb, oraz jego doswiadczonla ze swin-
kami mori-l<.ierni, a majqco demotistrowaô olija-
wy w s t r z q s u (choc par contact — nazwa d-ra 
Kopaczewskiego) a bçdqce zjawiskami tak zw. 
a n a f i l a k s j i . 

Anafilaksja jest zjawiskiem, zaobserwowanem 
20 lat temu przez znanego przyjaoiela [-"olakôw, 
ptofesora Richet'a, a polegaj^cem na tem, ze or-
ganizm zwierzçcy, przygotowany p o z o r n i e 
zastrzykniçciem pewnej dawki ciaia oboego (su­
rowicy, biaika i t. d ) do dalszych wstrzyknien 
tegosamego ciala, wbrew caiej logice dotychcza-
sowych teorji, dostaje, po uplywie pewnego czasu 
od pierwszego wstrzykniçcia, w s t r z Î̂  s u, kori-
czi^cego sic—czçstokroc biyskawicznie—émier-
ciîi. Zatem aamiast ochrony organizmu (profilak-
sji) nasti^pilo cos wrçcz przeciwnego anafilaksja) 
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Fakt zaproszenia di ktora Kopaczewskiego na 
wykiady dp Hôtel Dieu, bçd^oy niezbitym uowo-
dem wielkiego zainteresowania sic swiata nau-
kowego badaniami i odkryoiami naszego rodaka, 
osobiste zainteresowanie na widok owego filmu 
oraz — rzecz smieszna, aie prawdziwa — opo-
wiadanie jednego z mych znajoraycho rzekomych 
«cudach» d-raK., polegajfvpych na robieniu«z rii-
czego» rosliri, robakdw, muszli, sprawilïy, ze po-
szedtem do niego na wywiad. Ostatnia relacja 
mego znajoraego byla dla ranie odrazu klasycz-
nym przyktadem powstania zarodku «legendy» 
wskutek niezrozumienia pewiiego zjawiska przy-
rody, a w danym wypadku dosw iadczenia labo-
ratoryinego. 

* * 
Doktôr Kopaczewski przyjql m nie w swym 

skromnym salonikii, zawieszonym przedwojen-
nyml szkicami rôznych czlorikôw polskiej kolo-
nji malarskiej w Paryzu. Introdukcjq do rozmo-. 
wy byly owe ncuda», ktôre w takie zdziwienie 
wprawily mego znajomego. Gospodarz z usmie-
chem w kilku stowach wprowadzil: mnie «in mé­
dias res». Uozchodzi sic os-lynne (jako curiosum 
na razie) eksperymenty prolesora fizyki z Nantes 
Léduc'a, klôry w pewnych rozczynach posiawszy 
pewne dawki takich czy owakich polf^ozen che-
mlcznych, otrzymal po kilku godzinach przecu-
downe twory, naéladujîjce do zludzenia rosliny;: 
wodorosty, grzyby, to znéw muszle, czy robaki, 
to znôw komôrki, czy Ikanki zwierzçce. — Do-
swiadezenia nantejskiego fizyka (ktôre tenze, 
nawiasem powiedziawszy, zbyt uogôlnil i zbyt 
wielki}. rolç im przypisywal i w ten sposôb osla-
bit znaczenie ich wobec swiata naukowego), zna-
no od lat jakich 10, podiîji i powlôrzyl dr. Kopa­
czewski i, 00 ciekawe, zaw^sze w podobnych roz­
czynach z podobnych dawek (posiaii) otrzymy-
vval podobne rezultaly, a wiec niby-wodorosty, 
niby grzyby, to znôw niby-muszle, czy robaki, 
innym. razem niby-komôlki. 

IJczony polski stwierdzit, ze te zjawiska za-
chodzii zuwsze i wyli^cznie z kolloidami i wyzna-
czyl im prôcz tego nalezne miejsce, a mianowi-
cie orzekl, ze do budowania form (i tylko forra) 
w przyrodzie wystarczaj^ najzupehiiej sily fizy-
czne zwylde (jak np. silydziçki ktdrym odbywa 
Biç podnoszenie sic cieczy w na.czyniach wiosko-
watych (osmoza), sily dyfuzji, pçcznienia, swia-
tla, elekrycznOMCi itd.) i ze zbytecznîv jest rzeczq 
uciekanie sic do jakichkolwiek teoryj witalisty-
cznych, a wiçc narazanie sic na niebezpieczne 
popadni<2cie na grunt mnlej lub wiçcej metalizy-
czny. 

Owe nieflychane podoblenstwo otrzymanych 
«sztucznie» tworôw do znanych tnaturalnych. 
istot roslinnych czy zwierzçcych, tak pod wzglç-
dem formy, jakotez pod wzglçdem procesu wzro-
stu, slabszego czy silniejszego, zaleznie od 
mniejszej, czy wiçkszej dawki — niby rozhuka-
ny rumak — poniosto francuskiego uczonego i 
zrodzilo sceptycyzm w stosunku do samych fa-
ktôw. Doktôr Kopaczewski osadzil «cudownosc» 
na miejscu cuglami bystrej krytyki i ekspevy 
mentowi wyznaczyl nalezue mu miejsce. 

Przychodzi mi mimowoli na mysl, ze gdyby 
w dziedzinie zjawisk, t. zw. medjumistycznych, 
znalazl tiç byt w odpowiednira momencie jakis 
Kopaczewski, to bylyby one poszly drog^ mniej 
kaprysntj., z wiçkszem zadowoleulem zarôwno 
zwolenniUôvv j a k i przeciwnikôv tego «enfant 
terrible» dzisiejszej Icultury. No, aie to znôw in-
na historja, jak mawia) Kipling. 

Kwestja- lych « sztucznj'ch hodowli » napro-
wadzila nas na j^dro rzeczy, na istotç koUoidôw 
i na kwestjç fizyki w naukach medycznyoh. 

W reZultacie po godziuie mej obecnosci, za-
miast klasycznego « wywiadu », czyli szeregu 
banalnych pyfaii i jeszc/.e banalniejszyc-h odpo-
wiedzi, môj gospodarz ciagle sam môwii a ja 
sluchaicra. Chwilami doznawaiem wrazenia 
niesamowitego, plyn^cego sl^d, ze nie wiedzia-
lem wlaéciwle, kto môwi do mnie, lizyk, che-
mik, przyrodnik czy lekarz. To uczucie nie 
dawalo mi pokoju, az wroszcie bez ogrédek 
zapytalem : Kim Pan wiasciwie jest ? I pokazaio 
sic, ze Kopaczewski jest wszystkiem. Ukonczyl 
wydzial meohaniczny Szlcoly Przemyslowej w 
Lodzi, byl na slynnej technice w Mitweidzie, 
potem studjowal chemjç i nauki przyrodniczo w 
Bernie i Fryburgu w Szwajcarji, gdzie uzyskal 
stopieii doktora nauk przyrodniczych. Ze Szwaj-
carji przyby} do Paryza, gdzie pracowal 10 lat 
jako chemik i biolog w instytucie Pasteura. Z 
koniecznosci potr^cajiic codziennie o kweslje 
medyozne, Kopaczewski studjuje rôwnoczesnie 
medycynç i pomimo wojny (w ktôrej brai udzial 
jako prosty zolnierzochotnik a potem jako 
lekarz) w r 1917 uzyskuje paiistwowy stopieiî 
doktora medycyny w Paryzu. Ta rewelacja 
mego gospodarza. wywolana mem niedyskre-
tnem, aie koniecznem pytaniem, otwaria mi 
oczy na wiele rzeczy. 

A teraz zajmijmy siQ wreszcie owymi kolloi­
dami, czyli r o z p y i k a m i . 

Dr Kopaczewski stawia przedemnq szereg tu-
bek i flakonôw. Tubki zawierajî^ siarkç, 
poczqwszy od sporych krysztaWw, koncz^c na 
drobniutkim pylku. Pierwszy a flakonôw zawiera 
rôwniez proszek siarki, wsypany do zwyklej 
wody. We flakonie siarka, nie rozpuszczajfica 
sic w wodzie, opadia na dno, tworzi^c tam 
warstwç. Za potrzqénieciem flakonu pyîki siarki 
rozbiegajq, sic po calem wnçtrzu flakonu, 
tworzî^c ciecz m.çtnfj,, by po kilku godzinach 
opaéô znôw na dno. Pôki nie opadly, pôki zwi-
»aj£̂  we wszystkich wysokosciach wody, za-
wartosc flakonu wypeltiiona jest wod^-plynem 
i siark^-pylem. Razem Iworzy ten ptyn miçsza-
ninç, ciaio gçstsze od wody, rzadsze od siarki. 
W fizyce dotychczasowej takl plyn, przesycony 
nawet w wielkim stopniucialem obcem, nazywa-
ny jest z a w i e s i n ^ od czivstek zawieszonych 
w otaczaj^cym je piynie. 

Trzeci z llakonôw zawieral plyn przezroczy-
sty, zlozony z siarki, rozpuszczonej w siarczku 
wçglowodoru. Plyn ^awarty w tym flakonie, to 

typowy rozczyn chemiozny, cialo jednollte, o 
i^kladzie chemicznym okreslonym, gdzie roz-
drobnienie materji posuniçte jed bardzo daleko, 
az do niewidzialnych cztjstek : atomôw. 

Takim zwi^zkiem chemicznym jest n. p. woda 
zlozona z tlenu i dwa razy wiçkszej ilosci 
wodoru. Jak wiadomo, zawiesina czyli miç«za-
nina da sic rozdzieliô meohanicznymi sposobami 
(praca Kopciuszka, wybieraj^cego groch z po-
piolu) a ilosé sktadniliôw mozna dowolnie tam 
zwiçkszac lub zmniejszac. Zawiesina staje sic 
przez to jedynie raz ubozsza, to znôw bogatsza 
w ten to winny sktadnik. 

Inna jest rzecz z t. zw. zwi^zkiem chemi­
cznym, ktôry sic nie daje rozdzielio srodkarai 
mechanicznyrai i wymaga innej metoily roz-
dzialu, to jest anali?y,cheniicznej. 

Miçdzy tymi dwoma rodzajami skupien fizyka 
do niedawna nie znala stanu posredniego, za-
liczajiic bez apelacji jedne ciala do jednej, inné 
do drugiej kategorji. 

Aie srodkowy flakon dra Kopaczewskiego 
miescil w sobie plyn silnie opalizujqcy, a za-
wieraJEjcy rôwniez siarkç, atoll an iw ' jednym, 
ani w drugim stanie, ni to zawiesinç, ni zwiî^-
zek chemiczny, nie dajs^cy sic ni rozdz elic 
srodkami meohanicznymi ni rozlozyô analiz% 
chemiczniV. Flakon ôw zawieral siarkç w 
stanie k o l l o i d a l n y m (czyli r o z p y t k o -
wym) inaczpj k o l l o i d (czyli r o z p y l e k ) siarki. 

VVokôl nas istnieje mnôstwo przedmiotôw, 
bçdqcych w stanie kolloidalnym. 

Farba, ktôrf^ s^' zabarwionc nasze meblf», 
nasze suknie, atrametit, ktôrym piszemy. fili-' 
zanki z ktôrych pijemy, kawa czy herbata, ktôrq 
pijemy, su to wîasnie koUoidy. Kolloidami jest 
mnôstwo potraw 1 napojôw. 

Kolloidami jest nasza krew, nasza tkanka, 
wszystkie plyny organiczne, vvszystkie Ikanki 
zwierzçce i roslinne. 

Kolloidy tem sic odznaozaj^, ze ich stan jest 
nader, zeby sic tak wyrazic, niepewny, delika-
tny, ziozem lalwo wyohodzq, ze swego slanu 
kolloidalnego, by przejsô w jeden z tamtych; 
przejscie toj jest dla organizmu pohvczone z 
zaburzemiami czynnosciowemi. 

Wyodrçbnione przez wloskiego chemika 
Selmi, przed laty mniej wiçcej CO, kolloidy byly 
odtqd badane w rôznych krajach, aie dorywczo, 
w postaci niejako to tego, to owego kolloidu, 
to ze wzgiçdu na tak<i lub innEj sw% speojalnq 
wlasnosc. 

Odk^d francuski badacz kolloidôw, Wiktor 
Henri, powolany zostal, jako rzadki specjalista do 
Szwajoarji (do Zurychu), dr Kopaczewski jest 
obecnie we Francji jedynyni ich na wielk^ 
skalç w biologji badaczem i znawcf^. Do tej roli 
wystarczylby fizyk i chemik. 

Ze jednak Kopaczewski jest rôwnoczesnie 
lekarzem, zatem ta jego wszechstronnoéc przy-
rodniczego wyksztalcenia pozwala mu obserwa-
cje nad kolloidami wprowadzac do medycyny 
czyli zastosowac do organizmu ludzkiego, 
ktôry nie jest niczem innem, jak wlasnie stanem 
kolloidalnym calego szeregu picrwiaslkôw. 
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* * * 
Kiedy zjawiska anafilaktyczne poczçty zaprz^-

tac uwafjç lekarzy, ci, za przykladem swych po-
przednikôw poczçli snuô najfantysiyczniejsze 
teor]e oelem wyllumaczenia ich, jak fermentacji 
bialych cialek krvvi etc. 

I tu zjawilsiç Kopaczewski, lekarz, alerôwno-
czesnie chemik i fïzyk. To jego specjalne przy-
gptowanie pozwolito mu uchrouio sic od two-
rzenia çcholastyczaycli teoryj i szultac wyja-
énienia na drodze fîzycznej. 
. Pokazàlo sic po cilym szere.<.ni doswiadc.zen, 
'czynioiiych przez niego, ze w wypadkach anafl-
laktyoznych, surowica w stanie kolloidalnym, 
wstrzykivvana zwierzçciu powtornie, napntkaw-
Bzy w organizmic slady pqprzednio zaszczepio-
iiej surowioy, zostaje na drodze praw czysto fi-
zycznych wytrq.oona ze svvego stanu kolloidal-
nego, zaczem czq,steczki staJie scinaj^ sic i po-
rwaue pr^dem krwi zatykajï^ szczelnie wtosko-
wate naczyna plue. W rezultacie tego zwierzç 
ginie nie na zadne zatruoie, jak twierdzili leka-, 
rze nie-fizycy, lecz wprost z uduszenia, czyli bra-
Ku dosiçpu powietrza, jak dovviôdi Kopaczewski, 
"lekarz-fizyk. To zjawisko wstrz^su zostalo przez 
sizereg lekarzy powotane do wyllumaczenia naj-
przerôziiieiszych choréb ludzkich, ktdrych przy-
czyn nie znano, a inianowioie tych, w ktôryeh 
drobnoustroje chorobotwôrcze nie zostaly wy-
kr.yte. Ten ôvvczy pçd, Iç modç tak powszechnq. 
ŵ  swiecie lekarskim dr Kopaczewski w szeregu 
prao stara sic opanowac, zijdaj^c do tego utoz-
samienia kryterjow doswiadczalnych, a nietylko 
klinicznych obserwacyj. 

Rozmiary niniejszego artykulu nie pozwalaj^ 
na wiçksze sprecyzowanie roli naszego rodaka 
na tem polu. Powiedzmy, ze jego pogli^dy po-
dzielaJE^ lekarze i uczeni tej miary, co Widal, 
Billard, Lumière we F'rancji, Boutazzi, Pesci we 
Wloszech, Zunz w Belgji i t. d. 

Przytoczymy jeszcze dwa tylko przyklady teJ 
jego oryginalnej roli 1 slusznosoi oraz doniosto-
sci jego pogl^dôw w lecznictwie, ktôre lym spo-
sobem zaczyna miec podloze doswiadczalne i 
usuwac nie objawy, lecz pizyozyny chorôb. 

Dr. Kopaczewski, lekarz-fizyk, proponuje, aby 
przez dodanie pewnych rozczynôw do surowi­
oy, zachowac po wprowadzeniu do organizmu, 
jej stan koUoidalny 1 w ten sposôb nie dopuéciô, 
zeby z lekarstwa stala sic srodkiem za'bojczym. 

Kopaczewski, lekarz-fizyk, zanim zastrzyknie 
surowicç pacjentowi iwszystkie surowice przy-
rz^dzone s^ na krwi koiiskiej) zapytuje, czy ten-
ze w ostatnich czasach nie jadl miçsa koiîskiego, 
by w organizniie uczulonym, nie dopuscic do 
w s t r z ^ s u anafilaktycznego. 

Teraz latwiej zrozumiemy,. czem jest «chory 
nowoczesny» t. j . chory, widziany oczyma Ko-
paozewskiegp, Ickarza-fizyka. Przestaje on byé 
osobnikiem 6 "symptomach chorobliwych», a jest 
w stanie zaldôaonej rôwnowagi kompleksem 
koltodéw. w specjalny sposôb reagujfvcych na 
prawa fizyki î chemji i przedewszystkiem tylko 
na to. . 

ï e raz sic tez mozé sîusznem'wyda me pierw-
sze powiedzenie, ze dziçki glôwnie Kopaczew-
skiemu, leczenie przestaje byc sztuk^ a staje sic 
naukf^. 

Smiesznem byloby twierdzic, ze cata i wylqcz-
na zasluga tych nowych drôg, na jakie wchodzi 
medycyna i biologja, przypada wyi^cznie d-rowi 
Kopaczewskiemu. Nie w moich tez lezy srod-
kach odmierzenie tej p'orcji zaslug, jaka w tym 
wzglçdzie przypada polskiemu uczonemu. Niech 
miarfi; tych zaskig i plyn^cego za nie uzoania 
bçdzie rozglos i slawa, jaka juz dziâ otacza Ko-
pàczewskiego. 

Jego wyklady w Hôtel Dieu, niedawne konfe-
rencje we wloskitîh Akademjach Medycznych i 
w Polsoe (w-Warszawie), swieze zaproszenie na 
zimowe pôlrocze z wykladami w Wyzszej Szko-
le Nauk w Brukselii (w Instytucie iSolvay), pr)-
pozycje na wyjazd do Ameryki z konferencjami, 
ranogie powolywanie sic na niego po licznych 
przegl^dach naukowych : lekarskich, fizycz-
nych, chemieznych (wszystkie te trzy umiejçt-
nosci bior^ «w jas.-iyr» Kopaczewskiego) ilosô 
wspôlpracownikôw i uczniôw, z rôznj'oh koricôw 
swiata, i pomiçdzy nimiprofesorôw uniwersytec-
kich wiekiem powaznych, wszystko to dowodzi, 
zedziiio polskiego uczonego stalo sic dzis w po-
stçpie wiedzy ludzkiej, zwiaszcza na polu lekar-
skiem, nieodzownem. 

* 
« * 

Patrzï^c na zmçczonq, twarz mego gospodarza, 
po raz drugi zadalem iiiedyskretne pytanie; W 
jakim wieku jest obecnie ? 

Kto nie widzial Kopaczewskiego, kto go nie zna 

osobisoie, ten s^dz^c z olbrzymiego rozglosu i 
juz dokonanego dzieta, przyzna mu wiek powa-
zny i czcigodny W rzeczywistosci dr. Kopa­
czewski liczy 35 lat zycia, 

Jak przystalo na reportera polsktego pisma na 
wywiadzie u polskiej slawy naukowej za granic^, 
zapytalera roego gospodarza, czy nie mysli prze-
niesc sic do Polski. Mniejwiçoej zgdry domyéla-
lem sic odpowiedzi 

Zadziwilem sic jednak na wiadomosé, ze w 
czasie powojennym w takim instytucie Pasteura 
w Paryzu lekarze tam pracuj^cy, bardzo prosic 
musz.^ o parc krôlJkôw potizebnych ira do do-
swiadczen. Przed wojuq, kiedy krôlik byl 6 razy 
taiiszy, uposazenie instytutu byto dwa razy wiç­
ksze. . 

ojezeli to sic dzieje na zielonem drzewie, to 
to côz dopiero na suchem ?» 

— Na suchem drzewie dzieje sic tak, ze pro-
fesor chemji w uniwersytecie czy w politechnice 
w Warszawie. zmuszony jest robic podrôze po 
calej Polsce, zeby zualesé odczynniki. potrzebne 
do iaboratorjum dia shichaczy, tak jak mi to 
opowiadal kolega môj prof. Bieleckî.« 

Nauka jf'st zbytkiem ... ;' 
Nie pytatem juz dalej, |; 
Kopaczewskiemu, jako cudzoziemcowi z p'Q-

chodzenia, a pozatem z charakterem nieugiçtytn, 
badaczowi kwestyj nieznanyoh, oryginainych i 
nowych, truduo wsiôd zazdrosci maluczkich i 
lenistwa czçstego, dtiizszy czas zagrzaô minjsce 
w pracowniaoh oficjalnej nauki, atiy splaszizo-
ny, po dlugiem zyciu «patrona», jego zajqô mlej-
sce. Wolai wlasne sobie zrobic gniazdo. Pocie-
szylem sic tez na wiadomosô. ze ma wiasne Ia­
boratorjum i ze warunki pozwalajq, mu na pracç 
naukow^ (te warunki zyskuje sam wlasn^ pra-
cn, jako lekarz, pisarz lub wykladowiec) 

W uzupelnieniu dodam, ze obecnie jest w dru-
ku jego dzieio francuskie «O teorji 1 praktyce 
kolioidôw w biologji », pierwsze w liieraturze 
swiatowej, a w Polsce wykf^dy, wygloszone w 
roku przeszlym w Warszawie. 

Przytoczç takze, ze Kopaczewski jest szcze-
rym Polakiem (mimo poddanstwa francuskie-
go), ze nigdy nie kaleczy swego nazwiska 
co jest dosyc powszechne u Polakôw z^gra-
nicznych, aie zawsze kropiswôj podpis najozyst-
sz^ pisowni^ polsk^. Przypomnç, ze napis^l na 
pocz^tku w^ojny duzej wartosci broszurç franc, o 
«Polsce i nauce francusk », ze magotow^ pracç o 

A. ROLICZ. 

Z Dalekiego Wscliodii 
(Od wlasnego horespondenla.) 

Wskrzeszenie Paiistwa Polskiego i jednocze-
sny upadek trzech mocarstw rozbiorowych stwo-
rzylo oryginaln^ i nieprzowidzian^ sytuacjç. Oto, 
dla wielu osob, nie majf^cych nio wsijôlnego z 
Polsk<v i polskoéoiq, stato sic pozytecznem, a czç-
sto koniecznem, przyzna'6 sic do polskiego oby-
watelstwa i uzyskac polski paszport. Wartosc 
jego na rynku zyciowym okazala sic naglewyz-
szïi od paszportôw rosyjskich, austrjackich a na-
wet niemieckich. 

Masa ludzi, do niedawiia z pogardîj patrz^cych 
na wszysiko, co polskie, znagla poczulanieprze-
party poci^g i milosé ku Polsce. 

Nie wiem jak gdzie, aie tu na D. Wschodzie 
ten objaw dai: sic odczuwaô bardzo silnie. 

Pocz^tkowo Komitety Polskie, ktore poozçly 
sic formowac w rôznych miejscach samorzutnie, 
nastçpnie Konsulaty, byly zarzucone podaniami 
optantôw najrozmaitszej narodowosci i pocho-
dzenia, pragnqcych uzyskac prawo obywatel-
stwa polskiego. 

Nie posiadai<vo odpowiednioh wskazôwek, pra-
ktyki i prawnych zasad, Komitety wydawaly do-
kumenty odpowiednie czçsto niewlascivvie. Ni j 
chcç twierdziô, ze dzialy sic nawet naduzyoia, 
popehiiane svviadomie, dla zysku, czy tez «piçk-
nych oczu», aie, pono, bywalo i tak. 

W rezultacie pojawito sic doscduzo osobobni-
kéw z legityraaojami polskiemi, ktorzy wcale dla 
naszej chwaty narodowej nie pracowali. 

Niektôre z tych osob okazaly sic nawet takza-
pobiegliwe, iz, prôcz nowych polskich legityma-
cyj, zachowaly poprzednie. Tym sposobem mo-
gly, w miarç potrzeby, zmieniac sw^ postaé na-
rodowosciowii, jak kameleon. 

Opowiadaj^ tu o pewnej t pikantnej » osobie, 
posiadaj^cej az 4 paszporty — panienski rosyjski, 
tak'z mçzowski i dwa nowe: estonski i polski. 

Z drugiej znowu strony, wielu prawdzivvych 
Polakôw znalazlo sic w ciçzkiej sytuacji, szcze-
gôlnie urzçdnikôw, znajduj^cych sic na rosyj-
skiej sluzbie- rztjdowej lub spofecznej. 

Poczucie narodnwe, milosc ojczyzny, wskazy-
wafy im koniecznosc zmiany poddanstwa. Wa-
runiii materjalne i zaleziiosc sluzbowa stawialy 
tamç tym dc^zeniom. 

Zmieniô obywatelstwo, stac sic Polakiem nie­
tylko w duchu, aie i na papierze, byto zwi^zane 
z grozb^ utraty posady i chleba. 

Rzeczywiscie w ostatnich czasach rz^d Nad-
morski (t. z. tu Merkuiowski) uwolnit z posad 
wszystklch urzçdnikôw nalez^cych niegdys do 
rosyjskiego poddai'istwa, a ktôrzy obecnie stali 
sic obywatelarai paiistw nowopowstalych, jak 
Polska, Kinlandja, Kstoiija i t. d. 

Z punktu widzcnia paiistwowego. rz^d Mer-
kulowa postqpit pravvnie, gdyz trudno trzymac 
na urzçdach paiistwowych cudzoziemcôw, zwol-
nionych przez przyjçcie obcego poddanstwa od 
wleriiopoddanczej przysiçgi i obowiqzkôw lojal-
nosci, a réwniez prawnej odpowiedzlalnoéci w 
wielu wypadkach. 

Los jednak mnôstwa osob i rodzin pozbawio-
nych posad i srodkôw do zycia jest oplakany. 

Z Wladywoatoku i innych miejsc dochodzfi 
wiesci smutne. Setki Polakôw cierpiîj najstrasz-
niejszq. nçdzç i na jakcjkolwiek pomoc nie maj^ 
nadziei. 

Jedynym sposobem ulzenia ich doli, bylaby re-
patrjaoja tych ludzi do kraju. Mysleé jednak o 
tem nie raozna. Brak ustalonei komunikacji i 
raozliwych warunkôw bezpieczenstwa w Sowiec-
kiej Ro-^ji nie pozwala na prçdk^ 1 stosunkowo 
tanic^ podrôz l^dera, przez Syberjç. Jazda mo-
rzem, dokoia Azjijest ze wzglçdu nakoszta nie-
mozliwa dla ludzi nie posiadaj^cych duzych fun-
duszôw. Zq,dac pomory od rzi^du polskiego, wo-
beo jego ciçzkiego linansowego polozenia i ni-
skiego kursu marki — nie mozna. Przewiezienie 
kiiku a moze kilkunastu tysiçcy osôb kosztowa-
toby miljardy marek. 

Jedynym ratunkiem mogiaby byô jaka.s pomoc 
czy ofiarnosc publiczna albo spoleczna. Jakies 
uzyskanie paru transportowcôw morskich, ktôre 

zawin^wszy do Wladywostoku, zabralyby i prze-
wiozly do Polski ten smutny ladunek. 

Polska uskuteczniô teyo nie jest w stanie. Mo-
glyby zaradzic temu tylko mocarstwa jej przyja-
zne. Moze przy pomocy Ameryki przez udanie 
sic o pomoc do ofiarnosci tego wspaniaiego na-
rodu, moznaby uzyskac odpowiedni transporto-
wiec, przysposobiony do przewozu emigrantôw 
i mogîicy zabraé choôby czçsc tych biedakôw, 
rzuconych losem na pastwç nçdzy. 

To nie s^ zadni awanturnicj ' , ani wyrzutki 
spoleczeiîstwa, to ludzio. dlugje lata pracujfjoy 
w rôznych urzçdach, na kolejach, pocz<ie, tele-
grafie i t. p., majq,cy niegdys nadziejç na zabez-
pieczon^ starosô przez emeryturç, i nagle, po-
zbawieni wszystklego, Zepchniçci na dno nçdzy. 

Stuzyli obcyra — gdyz wskutek politycznych 
wypadkôw, w kraju ojczystym zabraklo dla nich 
chleba. Aie nie zatracyli poczucia narodowego, i 
przy pierwszej wiesci o odrodzeniu sic ojczyzny, 
stançli w rzçdzie Jej obywateli. I za to wlasnie 
cierpi^ obecnie ! 

Cierpi^ i gin% cale rodziny, ginie mlodziez i 
idzieci, tysiq,ce istnien pelnych si}, chçci i milo-
sci. Istnien naszych rodzonych, potrzHbnych 
tam, gdzie sic wlasnie buduje nowy wielki gmach 
odradzajE^cej sic Polski. 

Komisje repatrjacyjne ratuj^, jak mog^ i jak 
umiej,^, ludnosc polskï^ z zachodniej strony Ro-
sji. Ualeki wschdd nie moze korzystaô z toj po­
mocy. 

Wiçc obowi^zkiem spoleczenstwa jest zaj^ô 
sic losem swych wspôlbraci. 

Pozostawienie takiej masy Polakôw na pa­
stwç losu. na zatracenie posrôd zdeyenerowa-
nych bolszewizraera i wrogich zywiolôw, bçdzie 
wstydem i bçdzie wielk^ strate moraln^ a na­
wet materjalni^. 

Toz ci nçdzarze i ich potomstwo nietylko za-
trac^ sw^ polskosc, aie i swe czlowieczeiîstwo i 
bçdft zapelniac wiçzienia i katorgi Dalekiego 
Wschodu. 

Dotychczas nazwa Polaka byla na D. Wscho­
dzie tytulem wspanialym — czyz mozna dopu­
scic, by stala sic synonimem pogardy? 
* Szanghaj w kwietniu 1922. 
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koryfeuszachnauki wPolsce,zkt6rei niektôreroz-
dziaiy juz oglosil po rôznych pismaoh nauko-
wyoh frartcuskich w czasie, gdy Pols^ka nie ist-
niala, cho^o tym sposobem dac poznac dorobek 
objektywny naukowy Polski, daé miarç wartosci 
i Btarozytiiosci kultury polskie] : ze gdz ie i jak 
moze sprawie polskiej, poza svv^ czyst^ fachow^ 
prac^ sluzy. • 

To do charakterystyki czlowieka. 

Pôznq noc^ pozeernatem mego gospodarza i je-
go siedzibç u ooludniowyoh kraneôw Paryza nie-
daleko fortyfikacyj. 

Po drodze przypomiiiaiy mi sic spory socjolo-
gôw na temat, czy spolerzpiistwo jest mieszani-
nq przypadliow^ na wzôr zawiesin, czy tez czemé 
w rodzaju zwiïjzku oliemicznego. Wydaio mi sic, 
ze moze bytobyz pewnym pozytkiem zastosowao 
i w socjoiotiji teorjç kolloidéw i westohn^lem na 
mysl, czerau w policyce nie ma Kopaczewsliich ? 

Koleyom « po piôi'ze i po nozycach « w kraju 
polecam ten temat, jako «bitmotiw» do politycz-
nego artykulu. 

KAZIMIERZ HBLLE. 

Èomitet Wykonawczy Zwi^zku 
Robotnik. Polskich we Francji 

K w Z R P we Francji donosi niniejszem, iz 
zapowiedziany Kongres na dzieii 4 czerwca r. b. 
(Zielone èwi^tkU nie odbçdzie sic z powodu, iz 
fllie iak 1 pniw Zarz^d C^ntralny z poln. bran-
ci inie nadestaiy zadnych wiadomosci w mysl' 
ostatniei odezwy ZwHî zku naszego. 

KonoTes'odroczono na czan nieograniczonj' a 
odbedzle s.ç, iezeli fiije z potnocnej Parncji oka-
zet chçô w^pôtpracy w mysl ostatnie] odezwy. 

St. Etienne, dnia 25 maja 1921. 
Fr. Zmyélony, sekretarz. 

Mines de Montrambert Le Chambon-Feugerolles 
( • o i re ) . 

Przed objçciem 
Gôrnego Sl^ska 

Obeimowanie postçpuwac bçdzie strefami, do 
ktôrych wkroczy naprzôd wojsko. poznie.j dopie-
ro wladze cywilne. Na stanowisko giownego do,-
wôdcy wojsk, przeznaczonyoh do obsadzenia 
Gôrnego âlE^ska, desygnowany jest gen. fSzep-

•^V mysl statutu autonomicznego dla Gôrnego 
êliiska nastfipi poiii<'zenie éli^ska Cieszynskiego 
zeSlaskiem Gôrnym, porzem wybrany bçdzie 
slaski Seim w charaklerz- wladzy ustawodaw-
rze'i zas wladzç wykimawczii sprawowac bçdzie 
rada woiewôdzka, ktôrii chwilowo zastçpowao 
bçdzie uiworzona ad hoc; lymczasowa rada wo-
jewôdzka. 

T e k s t konwencj i po l sko-n iemieckie j . 
Polsko niemiecka konwencja gôrnoslii-^ka, za-

warta w Genew.e dn. 15 majar . b iikazala sic 
drukiem w jçzyku polskim jako publikaeja obej-
muiaca 155 «trou in quarto. Na tresc je] skbida 
sie wsiep, sz.'sc czçsci konwencji i protokol kon-
cowy, tiama konwen.ja ma 606 artykulow. Jej 
poszczegôlne czçsci oliejmujc^: 

I Postanowienia ogôlne (ustawodawstwo, art. 
1—3, ochrona praw nabytych, art. 4—5, wywta-
szozenie art. 6—24). 

Ti Obvwatelstwo i zamie.'^zli.anie (zmiana oby-
watèlstwa art. 25-30, ^kutki zmlany obywatel-
stwa w stosunku do zony do dziem i do osob 
znajduj^cych sic pod op>ek^ lub kurate ^ art. 
4 l _ w brawa osôb, kiore optowaly art. .33—39, 
nrawo zobowiazaiiia zaraie-zkania art. 40-45 , 
prawo ^"""™"*,_.j,i,,g ^rt 46-54, ochrona pra-
postçpowanie opcyjne rm-'iu ...•», f 
wna art. 55 63 

m . Ochrona mniejszné i (art. 64-158). 
IV Sprawy soojaine (zwii^zki pracodawcow 
l ï . ^h" j j in(|-470 ubczpnczenia spo-

i praeownikow, art. loj nw, ^"^"t^ r 
leczne art. I î l - i l5 ) . 

V. Sprawy gospodar,.ze if^^^^y'f^l^^J^: 
216-258, karty cyrkulHcyj.e «r*. _2o9-30o hnanse 
art . 306-329, wçgiel 1 produkiy gornioze art. 330-

335, woda ant. 336-369, elektrycznosc art. 370-
380, poczty, telegrafy i telefony art. 381-395, 
koleje art . 396-500, personal kolejowy art. 501-
561. 

VI. Gôrnoslqska komisja mieszana i gôrno-
êHski trybunal rozjemczy (organizacja, art. 
562 576, postçpowanie i kompetencje art. 577-
606). 

Nadto publikaeja obejmuje szereg zaliiozni-
kôw do niektôrych rozdziaiôw. 

COSIE DZIEJEW KRAJU 
• _________ 

"^ Misjonarze z y d o w s c y . 
Srôd zydôw W Polsce dziala grupa misjona-

rzy, zydôw ideowcôw, ktôrzy przyjçli chrzest z 
przekonania. Garsteczlea tycli neotilôw nie zry-
w^aj^c poza religj^ z zydostweni, propâguje ideç 
chrystjaiiizmu srôJ zydôw. Wytjiki tej misji séj 
mader nikle, aie misjonarze zadawalajïj, sic tem, 
±3 przez sw^ propagandç ustnî| i ksiq,zkowfi. osia-
biiij^ przynajraniej érôd oziistki zydôw ich nie-
nawisc do idei Chrystusowej. 

W WarszaWie znani sî  tacy dwaj misjonarze-
zydzi posiugujqcy sic zars<onem pp. : Eiseman i 
Silberstein W Otwocku zaé dziaia raisjonarz 
p. Lewinski. 

Ten ostatni môwi o sobie (« Moment » 247 
r. z.) : 

— Jestem chrzeécijaninem zydowslcim, wie-
rzç w Jezusa Nazarehsliiego, klôrego zydzi od 
siebie odepchnçli; byt On i jest prawdziwym, 
Mesjaszem, zesïanym przez Boga, by nas zbawiô. 

Misjonarze rozdaj^ pieni^dze ubogim zy-
dom, nie od nich wzaimiân nie wymagajqc. Pro-
ponujcV im tylko przy tej sposobnosci, azeby 
przyjçli darmo ksiîjzkç, Nowy Testament. Pie»-
nitjdze na te cale nadchodztj, przewazi.ie z An-
glji i Ameryki od chrzescjan. 

Propaganda warszawska i wogôle w Polsce 
ogranioza sic prawie wy{:|cznie do zydôw t. zw, 
chalatowych, ortodoksôw, nie ogarniaj^c wcale 
zydowskiej inteligencji pozornie spolszczonej. 

Prasa zydowska oczywiscie zwalcza tych 
misjonarzy i zohyJza ioh w oczach zydôw, ucie-
kaJ£).o sic czçsto do jawnyoh klamstw. 

Miçdzy innemi « Moment » we wspomnianym 
numerze, jak dowiadujemy sic u zrôdta, umysl-
nie pizekrçcil miasto, w klôrem bawil jakis czas 
misjonarz Lewiriski z Otwooka. Napisano umysi-
nie Brzi^sc. zamiast Domaczewa. aby rabin brze-
ski môgi napisac — sprostowanio. 

ZE SWIATA 
Ominlçta ra îa . 

Pokôj europejski, ktôremu we srodç grozilo 
rozbicie na cielçcym uporze oghipialych Niemia-
szkôw w piaceniu tysiqoznej czçsci tego, co na-
kradli i narabowali, uratowany zostal. przynaj-
mniej na jakis czas. Nawet tak ciçzko mysl^ce 
iby, z jakich slynie zlodziejski narôd (ibojazni 
Bozej zrozumialy, ze chwilowo nie ma sic co sta-
wiac i lepiej przyjcjc warunki komisji reparacyj-
nej, i tak juz nad wyraz (za sprawr^ Anglji) wy-
rozumialej. 

Cynizm îotrô'w. 
Parlament nîemiecki ratytikowal w ubiegiym 

tygodniu ugodç polsko - niemieck^< w Genewie, 
w sprawie G. Sli^ska Przy tej sposobnosci mi-
nistrowie tego sympatycznego narodku z ca-
iym teatralnym aparatem zastrzegli, ze ta raty-
fikacja w niczem nie wplywa na pretensje Niem-
côw do Gôrnego Sl^ska w przyszlosci. 

Wyobrazmy sobie zlodzieja, ktôremu prawo-
wity okradziony wlasciciel potrafil odebrac çzçsc 
zrabowanego mienia, i ktôry to zlodziej uroczy-
scie zastrzega sobie prawa do zwrôconego tupu. 
A jota w jotç takie jest stanowisko zlodzieja — 
Niemieo w sprawie G. SI%ska. Coprawda przy-
znac trzeba, ze w wielkim stopniu do takiej bez-
czelnosci popchnq,! Niemcy inny wielki bandyta, 
Lloy<l George. 

Przejezdnym Rodakom Adrainistracja POLO» 
Nil udziela bezinteresownie wskazôwek i infor-
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
arnych. Mozna zglaszacsiç codziennie, miçdzy-
godzin^ 5 a 6 po poludniu. 

Wiadomoéci Telegraficzne 
t Agence » Telegra-phique de l'Est « Ajencia 

Telegraficzna Wschodniai 12, rue du Helder 

• M e r o w i e î r a n c u s c y w W a r s z a w i e . 
Delegaci merôw francuskich na zjazd miast 

polskich we Lwowie przybyli w powrocie ze 
Lwowa do Warszawy w dniuîO maja. Na dwor-
cu powitali ich przedstawiciele wladz miejskich. 
Dnia nastçpnego wydalo poselstwo francuskie 
na ich czesc obiad. 

® A t a k i Ll twinôw w p a s i e neutra lnym. 
Regularne oddzialy litewskie napadajq na lud-

nosc polsk^ w pasie neutralnym miçdzy woje-
wôdztwera wilenskiem a Lilwïi kowieiiskfv. Osta-
tnio oddzial litewski napadl na wies Bzyrminty 
i aresztowal wiernych, wychodzîicyoh z kosciola 
pod pozorem spraw^dzenia ich papierôw. Lit%vini 
dokonywiijq, rôwniez aresztowah masowych pod 
zarzutem podpisanla petycji o przyl^czenie pasa 
neutralnego do Wilna. Wladze litewskie wymu-
szaj4 na aresztowanych zapomoc^ gwaltôw pod-
pisywanie petycji o przyl^czenie pasa neutral­
nego do Litwy kowienskiej. 

o N a g r a n i c y po l sko -rosy j sk ie j . 
Zbrojne bandy napadajîj stale na miejscowo-

ôci polskie wzdluz pogranicza polsko-rosyjskie-
go. Straty poniesione przez ludnosc polskq wsku-
tek tych grabiezy oceniajq, wladze polskie na 
przeszio 30 miljonôw marek p. w zlocie. 

Rz<id polski wysial na Ukrainç poci^g sanitar-
ny dla przyjsciaz pomocïj repatrjantom polskim. 

Wladze bolszewickie zamknçly granicç dla to-
warôw. 

• WîadystaAV Mickiew^icz doktorem u-
n i w e r s y t e t u J a g i e l l o n s k i e g o . 

Uniwersytet Jagiellonski nadal Wladyslawo-
wi Mickiewiczowi godnosc doktora « honoris 
causa ». 

® P r o c è s p a t r j a r c h y T y c h o n a . 
Szef stronnictwa duchowiefistwa prawoslaw-

nego, sprzyjajfioego Sowietom, biskup Anto-
njusz, oglosil proklamacjç, domagajac^ sic s^du 
nad Tychonem. Proklaraacja zaczyna sic od slow; 
W ostatnich latach przy '.pômocy bozej ustalil 
sic w Rosji Sowieckiej rzEjd wiesniakôw i robo-
tnikôw. 

® P r o c è s socja l -rewolucjonis tô 'w. 
Procès soojal-rewolucjonistôw budzi zywe za-

interesowanie w prasie sowieckiej, ktôra stara 
sic wplywaô na opinjç publiczncj, i oskarza AV naj-
rôzniejszy sposôb uwiçzionych. Rôwnoczeénie 
napada na soojalistôw zagranicznych, ktôrzy 
majîj; prawo przybyc do Moskwy w charakteize 
obroiicôw. Prasa ukrainska wyslçpuje przeciw 
nim bardzo ostro .Przybycie Vanderveldego, Ro-
senfeida i Liebknechta budzi zywe zaniepokoje-
komunistôw. Sytuacja obroiicchv moze stac sic 
dla nich niebezpieczna. 

• Rozruchy an typo l sk i e n a Gôrnym 
S l ^ s k u . 

Do Katowic przybylo mnôstwo pociîjgôw z 
robotnikami i urzçdnikami kolejowymi Polakami, 
wypçdzonymi przez Niemcôyv z niemicckiej 
czçsci Gôrnego él^ska. Wérôd przybytych jeét 
mnô>two rannych. Kolejarze polscy domagaj^ 
sic tytulem represalji wypçdzenia natychmias-
towego wszyitkich kolejarzy niemieckich z 
polskiego G. Sli^ska. 

Rada naczelna robotnicza w warsztatach 
kolejowych w Gliwicach oglosilaodezwç, wzywa-
jqc^ robotnikôw, uwazaj^oych sic za Polakôw 
do natychmiastowego opuszçzenia Gliwio. Po-
niewaz robotnioy polscy nie usluohali tego 
wezwania, robotnicy niemicccy wraz z czlon-
kami 'Ot geschu rzucili sic na nich, przyczem 50 
Polakôw zostalo ciçzko rannych. 

Rozruchy w Gliwicach wybuchly w zeszly 
czwartek i rozszerzylysiç nacaly ùlq,^kniemiecki. 
W^ypçdzanie Polakôw sil^ odbywa sic wedlùg 
planu zgôry powziçtego. W okolicy miçdzy 
Gliwicami, Pyskowicami i Tabedami jest mnôst­
wo Polakôw rannych i jeden zabity. W Gliwi­
cach zostaJ utworzony trybunal, zîozony z 
Francuzôw, Anglikôw i Wlochôww charakterze 
sçdziôw, oraz z Polaka i Niemca w charakterze 
lawnikôw. Trybunal rozpoczc)! sledztwo w spra­
wie rozruchôw antypolskich i bçdzie s^dzil win-
nych. Wladze niemieckie zachowuj^ sic zupel-
nie bîernie. 
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DENTYSTA POLAK 
STEFAN MBNDRYfS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Oeorges) 
wykonywa po cenach umiarkowaiiych wszelkie 

operacje denlystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedzieîe 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracujqcych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

[ Tel. Trudaine54-G8. j 

SflVOYS SOUPEI^S 
; OBIADY — KO LAC J E : 
• Opeii ail nigt. Ouvert toute la nu't . • 
: :: Otwarte cal^ noo. _ :: ; 
à Orkiestra cygariska-Tanc'e-Spiewy. ; 
: OBIADY à p r i x flx i à la c a r t e • 
: z winem i kawq po 18 frankow. : 
• Dyrektor CHARLY. 73 rue Pigalle. E 

^ ^ f l I MIESIÇGZNIK^, 
^ ^ ^ ^ ^ ^ * poswiçcony * 

\ . 

z a g a d n i e n i o m l o t n l c t v i r a , z e g l u g i 
p o w i e t r z n e j i automobil izmu. 

Warszawa, Wspélna 19, m. 10. 
K w a r t a l n i e 6 fr. — jeden numer 2 fr. 

do nabycia w 

" P O L O ^ ^ I I " 
aa J 

82 Ci^gnienie Miljonôwki 
z dnia 20 maja 

z k c t a w y s z e d l numer 

483.883 
Priy zrniHnie adrei^u prosiniy vadsylac rnar-

ftaini pocztuweyni 7.5 cenlirnôw na. druk •>iowych 
OpRuek. 

KRONIKA 
«*• Wiadomosc i kosc i e lne . 
W swiçto Zcslania Ducha Sw., dnia 4 czerwca 

odbçdziu sic mszi svviçta z kazaniem polskiem 
w kosciele Assomption, rue St. Honoré, o godz. 
10 i pôl- Odt<),d stale w kazdq, niedzielç i swiçio 
odpravviac sic bçdq. nabozeiistwa w lyin kosciele 

, o godz. 10 i pot (,a nie o 12 jak dotî^d). 
o Osobis te . 
Dowiadujemy s'ç, ze p. kapit. L. Zeifertowi, 

sz^fowi sekfji kitniczej. przy pol^kiej wojskowcj 
mU]\ w l'aryzu, dnia 31 maja zona powita syna, 
klùi-emu dano na imiç Zd^islaw. Szczçsliwyra 
rodzicoin zasylamy szczere zyczenia, aby ohlo-
pak ohowal sic zdrowo i wyro^i na dzielnego Po-
laka. 

<5> Z n a u k i p o l s k i e j . 
Dr. lielena Sosnowska udaje sic do Londynu 

na kongres radjologji i fizjoterapji, ktôry odbç-
dzie piç od 7 do 10 czerwca. Dr. Sosnowska wy-
glosi na tym kongresie sprawozianie na temat : 
Terapeulyka ginekologiczna wedtug metody 
Brandta 1 wediug wlasnych spostrzezeri dr. So-
snowskiej. 

o A r t y s c i p o l s c y w P a r y z u . 
W lokalu i staraniern stow. France - Pologne 

(7 rue de Poitiers) odbçdzle sic w dniach od 1 do 
30 c/.crwca zbiorowa wystawa prac artysly ma-
larza p. Jana Bochuszewicza, obejmujctoa 59 
krajobrazôw z Wloch (Wenecji, Piemontu i Li-
gurji) oraz z Polski. 

\Vystaw.i otwarta jest od godz. 10 do 12 i od 3 
do 6 wiecz. 

W galerji przy F-g St. Honoré 60, w gruple 
artystow tam wystawiajq.-îych od 2J maja do 12 
czerwca, spotykamy z naszych artystow prace 
p. Piramowicz, malarki i p. L. Fugeta, rzezbia-
rza. 

Znany artysta rzezbiarz, p. Lepla, przybyl z 
Arcachon do Paryza dlawykonania portretu po-
sld Hzeczypospolitej, Maurycego hr. Zamoy-
skiego. 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
A r t y s t y c z n y c h w e w^szystkich 

S T Y L A C H 

Maîachowski 
45 i 47 rue de Reuilly— Paryz (xii») 

(métro Reuilly) 

Wielki wybôr na skladzie. 

J e d y n y Zaktad K u s a i e r s k i Polski^ 
w Paryzu 

A. MAIKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauvals , PARIS 

(kolo nr. 51, bulw. St-Germatn) 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie lelnim 

znacinie nizszn. 

^f Potrzebna ^ ^ 

Panna mb Wdowa 
doobsiiigi kilku robotnikow polskich. 

Zgto<zenia listownc z podan. waruiikôw: 
K o z i o w s k i , Cantine P o r t u g a i s e . 

r u e d e B y 11 y. 
Colonne Liévin, 
(Pas - de - Calais). \ 

o Ze Z-wi^zku Artystôvir Polskic l i . 
Ze Z. A. P. w Paryzu komunikujfi nam, ze na 

CzlonkôvvWspierajqcych zapisalisiç: posel Rze-
czypospolitej, M. hr. Zanloy!^ki oraz Biuro Pra-
sowe pol.-kie przy posolstw.e. 

Statuly Zwi.'vzku zostafy juz zatwierdzone 
przez vvladze francuskie. 

«3> P o r a n i e n i e robotn ika p o l s k i e g o . 
Prowliicjonalne dzienniki francuskie podaji^ z 

O.sly-Courtil, departamentu Aisne, ze pomiçdzy 
Pawlem Félicien, wlasricielera kanlyiiy i pol-
skim robotnikiem Piotrem Tarasiewiczera, za-
mieszkujqcym w tej kanfynie, wynikla klôtnia 
w dniu 30 kwietnia, na gruricie niezadowolenia 
zjadla, ktôre kanlynlarz dostarcz il Tarasiewi-
czowi i jego kolegom, i klôre rzeczywiscie bylo 
marne, jak twietdzil Tarasiewicz i jego kole-
dzy. — Kiôtnia prçdko przeszla w bijatykç ; z 
pomocij Felicienowi pospieszyl Francuz, robot-
nik Lagrange. Tarasiewicz zostal ciçzko pobity 
i zraniony nozem w gt.nvç. W rezultacio sprawa 
karna. Francuzi l'^elicien i Lagrange — uznani 
winnymi i skazani na dwa miesis^ce wiçzienia 
kazdy. Poszkodowany Tarasiewicz wytacza przez 
naszego adwckata sprawç cywilnîj o odszkodo-
wanie. 

o P o s z u k u j e sif. 
Daniel Ziemba fcafé-Janioaiid, à Vellorot, par 

Arnay-le-Duc, Cote d'Or) poszukuje sweiro kole-
gi, .lana Wypucha, ktrtry w roku 1921 wyjeohat 
z Niemiec do l-'rancji. 

o Poszukuje s ic . 
• Wawrzyniec Parchliniak (chez Monsieur Nota, 

à Chili, par Plessis - BellviUe, Oise) po>zukuje 
sw9go szvvagra Bole.sl ivva Pawlow-kiego, ktôry 
przyjechal do Francji okolo 10 maja 1922 r. 

Od Administracji 
z p o w o d u Zie lonyeh éTvl§it n u m e r n a j -

b l i z s z y , 23 b i s o t r z y m a j ^ n a s i prenume-
r a t o r o w l e z 2 4 - g o d z i n n e m opôznieniem. 

p-e:»«:3-« 

\ IMPRIMERIE LEVÉ 
jl 71, rue de Rennes. — Tél. ; Saie 03-48 
S •Wrykonywruje -wszelkie druki polskie' 
V Cyrkularze. Karty ogloszeniowe. 
ij Broszury. Formularze. Zaproszenia. 
£ Ksl^zki, etc. etc. 
Ijl Na zi\danie,przeprowadza sama korekt? polskJ) 

«»CXXX3eX30eXM3CXXXXXX3000CXXXXXX# 
FOURRURES — PELLETERIES 

E. ROSNER & C" 
4 a , r u e d u O o l i s é e , P A R I S (8») 

jj* Tél. : Elysée 21-46 
A^X)KX3aoeXXXX3000C3CX300eXXXXXXX30e«: 

Compagnie Générale Transatlantique 
P A R I S — 6, R U E A U B E R 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 

Szybkie paroslaLki 
d l a p o d r ô z u j f i c y c h 1^3, 

II«1 i I l l e l k l a s y . 
VVyjazd z Ilavru co sobola. 

Pocif ig i spec ja lne z P a r y z a do H a v r u . 
Blizszych informacji udziela Biuro 

O, Jt lue A u b e r , P A R I S 

V i e n n e n t d e p a r a î t r e a n x t]1)ri lOlVS 
B O S S A R D — Colonel RF.ZA.NOF.— La 3-̂  Inter­
nationale Communiste (Le « Komintern » ). Avec 
onze photographies. Un vol. i n -1^ Prix : 3 fr. 90. 
Ce livre, qui est un avertissement plein de gi avité, 
est le plus clair et le mieux renseigné sur cette 
question encore obscure mais vitale pour l'avenir 
de la civilisation : la collusion du bolchévisme 
et du communisme. ^ 

GEoiiGHs MoHESTiiE.—Vilna e t l e problème 
de l 'Est Européen . Avec 4 photographies.— 
PARIS, 1922. Un vol. in-IG. Prix : 4 fr. 8 0 

^v W e d y c y n y 

FRANCISZEK BRABANDER 
b. e k s t e r n szp i ta l i m. P a r y z a 

przyjmuje r ano od 11 do 12 

i popol . od 3 do 7 

CHOUOBY WEVVIXETllZIXE, 

SRÔRJVE I WENERYCZNE 

C e n y S p e c j a l n e d l a R o b o t n i k â w 

10, rue du Cliâteau-d'Eau, I p iç tro 
(métro République) 

RYIMËK PlEKIijZlNY 
P a r y z , data S l m a j â , 1922 . 

Funty angielskte 48 tr. "lO 1/2 
Dolary ameryit 10 fr. 96 1/2 
Franki belg 92 1/2 
Frank! szwajc 2 fr. 10 
Marki niem 3 31/32 
Korony czeskie 21 1/4 
Leje rumunskie 7 1/2 
Korony austr — 
Liry wioskie 57 3/8 
Marki polskie — 

Banknoiy 0.?8 1/2 
Czeki na VVarszawç. 0 27 1/2—0.28 1/2 

Tysi^c marek polksich.. 2 ir. 80 

roHIS BOCIÉTâ GânéRALB D'iMPniMCRiB ET D'âDIflO.V 
ANC. IMPR.LEVê, 7 1 , ' UB DB RBNNBS. 

W L . M I L K U S Z Y G et G»» Le Gérant : P . N E V E U . 

Rf.za.nof.�

